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Les candidats à 
la présidentielle 
s’activent pour 
recueillir les cinq 
cents parrainages 
d’élus locaux exigés 
par la loi (*). Dans la 
Vienne, les maires 
de petites communes 
ne se bousculent 
pas au portillon… 
au grand dam de 
certains candidats. 

n		Arnault	Varanne	
avaranne@np-i.fr 

Depuis plusieurs se-
maines, Alain Verdin bat 
la campagne poitevine. 

À son compteur, le secrétaire 
départemental de Debout la 
République (DLR) affiche « une 
dizaine de parrainages » en fa-
veur de Nicolas Dupont-Aignan. 
Soit un taux de transformation 
d’environ 12%. « C’est simple, 
détaille-t-il, j’ai rencontré 
soixante-dix huit maires et une 
centaine d’autres a refusé tout 
entretien. » 
Le militant met cette défiance 
sur le compte « de la publicité 
faite autour des parrainages ».  
« Beaucoup souhaiteraient 
que leur signature ne soit pas 
rendue publique. » À l’image de 
Nicole Merle, maire de Sèvres-
Anxaumont. « J’ai évidemment 
une sensibilité politique. Mais 
je ne parrainerai personne, 
tout simplement parce que je 
suis entourée d’élus de toutes 
tendances. » 
Comme elle, Annette 
Savin, maire de Cissé, a 
reçu une foultitude de 
demandes de prétendants  
« qu’elle ne connaît même 
pas ». Mais elle observera 
son devoir de neutralité, 
comme toujours depuis 1995. 
« Si je devais apporter mon 
soutien à un candidat, ce ne 
serait qu’avec l’accord de mon 

équipe municipale. C’est une 
question de bienséance. » 
 
u « On galère ! »
Pour Nina Barriquault, en 
revanche, ce sera François 
Hollande et personne d’autre! 
« Logique, vu que je serai la 
suppléante d’Alain Claeys aux 
législatives », argumente le 
maire d’Avanton. L’un des rares 
élus interrogés à révéler sa 
préférence au grand jour. Une 
question s’impose : y aurait-il 
davantage de « volontaires » 
à la « présentation » -le terme 
juridique consacré- si le conseil 

constitutionnel ne révélait pas 
leur nom au Journal officiel ?  
« C’est fort possible, répond  
le maire de Jaunay-Clan, Fran-
cis Girault, qui préconise de  
« noyer des milliers de réponses 
individuelles dans une liste col-
lective ». « Il faudrait peut-être 
confier ces parrainages aux 
grands électeurs… »
Eric Audebert, lui, se fiche de 
la méthode et dénonce une 
course aux « soutiens » encore 
plus rude qu’en 2007. « J’avais 
récolté trois parrainages, dont 
le mien (Ndlr : il était conseiller 
régional) », pérore le patron 

du FN dans la Vienne. Et là ? 
« On galère ! Mais je ne vous 
donnerai pas de chiffre, j’ai 
des consignes de Paris. » Ou 
comment transformer cette 
folle course aux parrainages en 
marathon pré-électoral. Surtout 
pour les petits partis. Remise 
des copies le 16 mars. 

(*) Pour se présenter à l’élection 
présidentielle, un candidat doit 
recueillir cinq cents parrainages 

d’élus locaux (maires, conseillers 
généraux, régionaux, députés, 

sénateurs…) dans 
trente départements différents. 

l’info	de	la	semaine
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Très sollicités, les maires de petites communes hésitent 
à s’engager dans la bataille des parrainages. 

clic-claque
Désolé pour ceux que le sujet 
rebute ou exaspère mais, 
cette semaine encore, la 
politique brûle les planches 
du grand théâtre de la farce 
populaire. 
Entre les candidats non 
déclarés, mais que l’on 
guette au coin du bois, les 
optimistes béats, à 1% de 
promesses d’adhésion, et 
les « forts-en-sondage », 
bloqués dans l’entonnoir du 
parrainage public, la course 
à la présidentielle offre 
progressivement le visage 
d’un pantomime… à rebours.  
Où la parole vaut plus que le 
geste, l’appel aux signatures 
autrement plus que la simple 
esquisse d’un programme. 
Ils s’étaient présentés à seize 
au premier tour de 2002, 
à douze à celui de 2007. 
Combien seront-ils donc, 
le 20 mars, date de dépôt 
officiel des fameuses listes, 
à pouvoir parapher leur nom 
sur le socle des espérances 
électorales ? Au train où vont 
les choses, le combat risque 
de se résumer à un duel, 
entre les deux poids lourds du 
Paf et du message subliminal. 
Car derrière l’ostentatoire du 
« faites ce que vous voulez », 
une injonction résonne aux 
oreilles de élus de nos villes 
et campagnes : « Votez pour 
le candidat de votre parti, ou 
gare à vous ! » 
Le procédé est entendu. 
Presque compréhensible. 
Mais ne met-il pas autant en 
péril la démocratie que l’abus, 
tant décrié, de listes-gadgets 
ou la tentation inavouable de 
« parrainages honteux » ? La 
question mérite d’être posée. 
Ne serait-ce que pour faire 
honneur au sacrosaint droit à 
la pluralité que les riches ou 
supposés tels tendent trop 
souvent à oublier. 

Nicolas Boursier
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présidentielles

Course folle aux parrainages

Les grands partis exercent-ils des pressions 
sur les élus ? À en croire Olivier Chartier et 
Jean-François Macaire, aucune consigne n’a été 
formulée dans ce sens. « Je me garderai bien 
d’en donner une aux maires, assène le pré-
sident de la fédération UMP de la Vienne. Ils 
ont déjà à faire face à un dilemme cornélien, 
alors il ne faut pas en rajouter. » Même son de 
cloche auprès du premier secrétaire du Parti 
socialiste. Pour autant, Jean-François Macaire 

comprend l’hésitation des élus de petites com-
munes. « Un maire devrait pouvoir afficher 
ses opinions sans crainte. » Même lorsqu’il 
permet à un(e) candidat(e) controversé(e) 
de franchir le cap des 500 parrainages ?  
« La démocratie doit pouvoir s’exprimer, y com-
pris pour la candidate du Front National qui pèse 
20% dans les sondages », conclut Olivier Chartier. 
« Cela vaut aussi pour un candidat écologiste ou 
de gauche », emboîte Jean-François Macaire. 

Officiellement, pas de consigne

Éditeur : Net & Presse-i
Siège social : Site de Chalembert - 8, rue Évariste-
Galois - BP 30214 - 86130 Jaunay Clan
Rédactions :
•  Site de Chalembert - 8, rue Évariste-Galois
- BP 30214 - 86130 Jaunay Clan
Tél. 05 49 49 47 31 - Fax : 05 49 49 83 95
www.7apoitiers.fr - redaction@7apoitiers.fr
Régie publicitaire : Média Pass
•  Site de Chalembert - 8, rue Évariste-Galois
- BP 30214 - 86130 Jaunay Clan - Tél. 05 49 49 83 97

Directeur de la publication : Laurent Brunet
Rédacteur en chef : Nicolas Boursier
Responsable commerciale : Sophie Le Cordier
Secrétariat de rédaction : Pauline Chasseline

Impression : IPS (Pacy-sur-Eure)
N° ISSN : 2105-1518
Dépôt légal à parution
Tous droits de reproduction textes et photos réservés 
pour tous pays sous quelque procédé que ce soit.  
Ne pas jeter sur la voie publique.



4

7	ici7	ici7	ici7	ici7	ici

www.7apoitiers.fr			>>			N°109			>>			du	mercredi	25	au	mardi	31	janvier	2012

Gens du voyage, 
laïcité, immigration… 
Le Toit du Monde 
s’invite à sa manière 
dans la campagne 
présidentielle. 
Première soirée au 
centre socioculturel 
des Trois-Cités, 
le mercredi 25 
janvier. Entretien 
express avec les 
organisatrices 
Bernadette Parent 
et Amélia Gracie. 

n	Arnault	Varanne	
avaranne@np-i.fr

Pourquoi le Toit du Monde 
met-il sur la place publique 
des sujets de polémique 
comme les gens du voyage, 
la laïcité ou l’immigration ? 
Bernadette Parent : « C’est 
la première fois que le Toit du 
Monde fait cette démarche. Si 
nous prenons la parole, c’est 
que nous avons des choses 
à dire sur ces thématiques, 
utilisées par les politiques.  
« Notre » public a été forte-
ment stigmatisé au cours des 
dernières années. Le débat 
autour de l’identité nationale 
avait particulièrement heurté 
les sensibilités. Ces trois soirées 
sont donc une bonne occasion 
de véhiculer des messages 
différents. »

Justement, quelles dif-
férences souhaitez-vous 
afficher ? 
Amélia Gracie : « L’objectif 
consiste déjà à faire œuvre de 
pédagogie. À titre d’exemple, 
qui sait, aujourd’hui, que les 
gens du voyage ne peuvent 
pas voter dans notre pays, 

alors qu’ils sont parfaitement 
Français ? Si ce n’est pas une 
discrimination, ça y ressemble. 
Au-delà, notre volonté consiste 
à montrer que la France a tou-
jours été une terre d’accueil 
et qu’elle s’est nourrie de ses 
différences. Certains discours 
alimentent les peurs. » 

« La laïcité, un art  
de vivre ensemble »

Vous êtes partie sur l’idée 
d’une conférence ou d’un 
débat ? 
Bernadette Parent : « Ces trois 
soirées-débats s’articuleront 
de la même manière. Dans 
le cas de la première sur les 
« gens du voyage », le juriste 
Maxime Renaud présentera 
en vingt minutes leur situation 
en France. Qui sont-ils ? D’où 
viennent-ils ?… Puis, plusieurs 
intervenants, notamment 

de l’ADAPGV(*), éclaireront le 
public sur leur quotidien. Le 
troisième temps sera consacré 
à l’échange avec l’auditoire. » 

Ne craignez-vous pas que 
la soirée autour de la 
laïcité, le 22 février, ne 
ravive quelques souvenirs 
houleux ?
Bernadette Parent : « Encore 
une fois, le but de la soirée 
sera de montrer comment 
nous pouvons vivre ensemble, 
de poser des questions. 
Contrairement à ce que l’on 
peut penser, la laïcité n’est 
pas une opinion, mais la 
liberté d’en avoir. J’ajouterais 
même que la laïcité n’est pas 
une valeur universelle, mais 
un art de vivre ensemble. De 
ce point de vue-là, la France 
a une chance extraordinaire. »

Aucun homme politique 
n’est invité à débattre à la 

tribune. Un choix délibéré ? 
Amélia Gracie : « Tout à fait! 
Il n’y aura pas d’élu à la tri-
bune. Mais nous les invitons, 
bien entendu, à assister à 
ces soirées-débats. Nous ne 
sommes inféodés à aucun 
parti, même si notre initiative 
est politique… au sens de 
l’action dans la cité. »

(*) Association départementale 
pour l’accueil et la promotion des 

gens du voyage.

Amélia Gracie et Bernadette Parent sont 
membres du bureau du Toit du Monde.  

société 
La parole au Toit du MondeDéLiNqUANCe 

La Vienne  
marque des points
En voilà une bonne 
nouvelle. Selon le bilan 
dressé par la préfecture, la 
délinquance dans la Vienne 
aurait considérablement 
baissé en 2011 par rapport 
à l’année précédente. 
Cette régression des faits 
constatés est de l’ordre 
de 7,89% (850 faits en 
moins), tant en zone police 
qu’en zone gendarmerie. 
Un excellent point pour le 
département, puisque la 
moyenne nationale se situe 
à -1,74%. 
Dans ce décor, plusieurs 
tendances émergent. Si 
les atteintes aux biens 
(-7,99%) et les escroqueries 
et infractions économiques 
et financières (-5,87%) 
chutent, les atteintes 
volontaires à l’intégrité 
physique, elles, progressent. 
C’est notamment le cas 
des querelles nocturnes 
alcoolisées, des violences 
sur les enfants (vingt cas 
en plus en zone police), des 
menaces graves, ainsi que 
des violences à l’adresse 
de l’autorité publique. Ces 
dernières ont crû de 19% 
en deux ans, avec 120 cas 
avérés contre 58 en 2009. 
Les infractions révélées 
par l’activité des services 
ont elles aussi progressé 
(+14,99%).  
« Mais ce chiffre est positif, 
estime le procureur de la 
République, car il traduit 
l’efficacité accrue du travail 
d’investigation des forces de 
gendarmerie et de police. »
Concernant la sécurité 
routière, enfin, 2011 a 
recensé vingt-deux morts 
sur les routes, contre trente-
six en 2010. 

vite dit

Mercredi 25 janvier, 18h30. 
Soirée-débat sur « les gens du 
voyage », animée par Maxime 
Renaud, juriste. Mercredi 22 
février, 18h30. Soirée-débat 
consacré à la laïcité, animée par 
Julien Viteau, philosophe. Mer-
credi 28 mars, 18h30. Soirée-dé-
bat animée par Olivier Clochard, 
géographe. Lieu: centre socio-
culturel des Trois-Cités, place de 
France. Entrée libre. Plus d’infos 
au 05 49 41 13 40  ou à accueil@
toitdumonde-csc86.org
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La campagne 
des Restos du 
Cœur a débuté 
le 28 novembre. 
Jacques Emeriault, 
propriétaire de 
l’abbaye de Saint-
Louis à Mignaloux, 
a décidé d’y 
participer en 
offrant, à cinquante 
bénéficiaires, un 
repas dans son 
établissement. 

n	 Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Se rendre au restaurant 
est un petit plaisir que 
l’on s’accorde volontiers 

une à deux fois par mois. Mais 
les bénéficiaires des Restos du 

Cœur, eux, ne connaissent pas 
- ou plus - cette distraction. Ils 
trouvent leur bonheur dans 
un sac plastique tendu par un 
bénévole et non pas dans une 
assiette de porcelaine servie 
par un majordome.
Jacques Emeriault, proprié-
taire de l’abbaye de Saint-
Louis à Mignaloux-Beauvoir, 
a décidé de faire bouger les 
choses en offrant à cinquante 
bénéficiaires un repas dans 
son établissement. Tous les 
dimanches, jusqu’à la fin de la 
campagne, il accueillera cinq 
personnes choisies par les Res-
tos du Cœur de Poitiers. « Plu-
tôt que de donner des denrées 
à l’association, j’ai préféré 
inviter des gens à sortir de 
leur grisaille. Ils déjeuneront 

de la même manière que des 
clients lambda, sauf qu’à la 
fin, ils ne paieront pas. »
Cette opération réjouit Annie 
Husson, responsable de distri-
bution au centre de la Demi-
Lune : « On dit oui à toutes 
les initiatives en faveur des 
personnes qui viennent nous 
voir. Les familles ont été très 
touchées. » 

u apéritif, entrée, 
    plat et dessert !
Le menu n’a pas encore été 
fixé. Mais Jacques Emeriault 
ne compte pas faire les 
choses à moitié : il offrira 
apéritif, entrée, plat et des-
sert, sans oublier le vin… avec 
modération. 
Le restaurateur n’en est pas 

à son coup d’essai. Il y a trois 
ans, son établissement lan-
çait une opération séduction 
en proposant des menus à  
5€. Le 2 janvier, en réaction 
à la hausse de la TVA, passée 
de 5,5% à 7%, Jacques Eme-
rillault a baissé de 3€ le tarif 
de son menu du jour. « On 
doit tous avoir la possibilité 
de s’offrir de temps à autre 
un déjeuner au restaurant » 
affirme-t-il. 
Cette générosité n’est for-
cément pas du goût de tout 
le monde. « Des critiques 
de confrères, j’en ai eues ! 
Mais rien ne les empêche de 
mettre en place des choses 
similaires ! » Lui, en tout cas, 
a déjà prévu de remettre le 
couvert l’année prochaine.

Le restaurateur Jacques Emeriault offre un repas  
à cinquante bénéficiaires des Restos du Coeur

restauration 
Des repas offerts 
de bon cœur

vite dit
7	ici7	ici7	ici7	ici7	ici

JUSTiCe

Les comptes de campagne
du maire de Chauvigny
Le maire de Chauvigny 
et candidat déchu aux 
cantonales de 2011, Gérard 
Herbert, n’a pas transmis 
ses comptes de campagnes 
dans les règles de l’art. Plus 
précisément, l’élu n’a pas 
fait appel à un commissaire 
aux comptes comme le 
prévoit la loi. La Commission 
des comptes de campagne 
a donc logiquement déposé 
un recours contre lui. Lors de 
l’audience de jeudi dernier, 
le rapporteur public a 
toutefois plaidé la bonne foi 
de Gérard Herbert. Conscient 
de son erreur, le prévenu a 
tenté de rectifier le tir mais 
trop tard. Le représentant 
de l’Etat n’a pas réclamé de 
peine d’inéligibilité comme 
la loi le suggère. Le juge 
rendra sa décision début 
février.

Défi

Guillaume Bodin 
prend la mer
Cette fois-ci, le jour J est 
arrivé. Guillaume Bodin, 
Villeurbannais d’origine 
poitevine, prendra le 
départ, le 29 janvier, 
d’un challenge hors du 
commun: la traversée de 
l’Atlantique à la rame et 
en solitaire. A bord de son 
Pink Boat, insubmersible 
de 8 mètres de long pour 
1,60m de large, le skipper 
devrait parcourir en une 
quarantaine de jours d’un 
combat intense les 4700 
kilomètres séparant Dakar, 
au Sénégal, de Cayenne, en 
Guyane. Suivez la 3e édition 
de cette Bouvet Guyane sur 
www.ramesguyane.com
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7	ici

Des airs de Titanic
Le 14 avril 1912, vers 23h40, le Titanic 
heurte un iceberg et coule en moins de 
trois heures. Ce géant d’acier apparte-
nant à la White Star Line devait relier 
Southampton à New York. Entre 1 491 et 
1 513 personnes périssent, ce qui fait de 
ce naufrage l’une des plus grandes catas-
trophes maritimes en temps de paix. 
Plusieurs facteurs se conjuguent pour 
expliquer à la fois le naufrage et le 
nombre élevé des passagers à ne pas 
avoir survécu. Le navire ne disposait 
pas de canots de sauvetage en nombre 
suffisant et l’équipage n’avait jamais été 
entraîné à gérer ce type d’événement. 
De ce fait, l’évacuation des passagers 
a été mal organisée et les canots ont 
été sous-chargés. Le comportement du 
commandant Edward Smith a aussi été 

dénoncé, notamment parce qu’il aurait 
maintenu le paquebot à une vitesse trop 
élevée, compte tenu des conditions de 
navigation. 
Un siècle plus tard, l’histoire se répète 
avec, il y a quelques jours, le naufrage 
du Concordia... Les circonstances sont 
évidement différentes et les consé-
quences moins graves en termes de 
pertes humaines, heureusement. Mais ce 
que je trouve très grave, c’est que cent 
ans après, les raisons de la catastrophe 
sont quasiment similaires. Une erreur 
humaine, une fois de plus, d’un comman-
dant qui a voulu faire du zèle en passant 
trop près de la côte et, surtout, qui a fait 
preuve d’un grand courage en quittant le 
navire précocément (ce ne fut pas le cas 
d’Edward Smith). 

Des canots en piteux état et en nombre 
insuffisant. Un équipage qui n’avait pas 
été formé à ce genre d’événement... On 
(re)connaît l’histoire !
Sur ce genre de bateau, qui peut trans-
porter jusqu’à dix mille personnes, n’y 
a-t-il donc aucun contrôle, de qualité du 
matériel, de sécurité ? L’équipage n’ef-
fectue-t-il pas des exercices tests ? Le 
commandant est-il seul à la barre ?
Un naufrage peut arriver, c’est la réalité, 
l’erreur humaine aussi mais tout le reste, 
c’est une honte et criminel. A votre avis, 
à quoi pense Costa Croisières ? A la sécu-
rité des passagers ou aux gains récoltés ? 
On est d’accord...

Oliver Kieffer

32 ans. Marié. Volleyeur 
professionnel. Central de Poitiers 
Volley. 198 sélections nationales. 
Quatre fois champion de France. 
Actuellement en 3e année d’études 
de kiné.

J’AIME : Bruce Springsteen, les 
lapins de Migné, les étudiants 
kinés...

J’AIME PAS : la mucoviscidose, 
les pâtes trop cuites, les gens qui 
parlent pour ne rien dire...

OLiVer 
Kieffer

regards



économie

Selon la Banque de 
France, le nombre 
de dossiers de 
surendettement 
déposés entre ses 
mains ne cesse de 
croître. Pour s’en 
sortir, la chaîne du 
silence doit être 
rompue. Gisèle, elle, 
a attendu vingt ans 
pour oser se confier.

n	Nicolas	Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

« La seule solution qui 
s’offrait à moi était le 
suicide. » La voix au 

bout du fil porte encore les 
stigmates d’une profonde 
souffrance. Et un lourd senti-
ment de honte qui empêche 
encore aujourd’hui « Gisèle » 
de dévoiler sa réelle identité. 
« Vous savez, deux de mes 
quatre enfants ne savent tou-
jours pas que je suis passée 
par toutes ces difficultés. » 
Pendant de longues, trop lon-
gues années, vingt au total, 
Gisèle s’est murée dans le 
silence. Cachant à tout son 
entourage ce qu’elle savait 
être une addiction. « Sauf que 
je ne pouvais m’en détacher », 
assume-t-elle. 
Pendant deux décennies, 
l’actuelle retraitée a enfilé 
les crédits revolving comme 
on accroche des boules à un 
sapin de Noël. Parfois en dépit 
du bon sens. « Je ne me faisais 
que rarement plaisir, recon-
naît-elle. La majorité de ces 
emprunts, c’était pour faire 
des cadeaux. Et le pire, c’est 
qu’au bout du compte, j’ai été 
obligée de contracter des cré-
dits pour rembourser ceux que 
j’avais déjà à honorer. » 
L’effet boule de neige a fini par 
créer une avalanche. « Quand 
je me suis enfin décidée à de-
mander de l’aide, j’avais ac-

cumulé 65 000€ de dettes. La 
Loi Lagarde n’était pas encore 
en vigueur. Deux créanciers 
ont continué à me relancer, 
pendant l’année qu’a néces-
sité mon montage de dossier 
de surendettement. Au bout 
du bout, j’étais arrivée à   
80 000€ de débit. »

u 300€ par mOis 
    sur huit ans
Au bord du gouffre, face à 
l’insondable dilemme de 
dépenses supérieures aux 
gains, Gisèle s’est finalement 
résolue à appeler au secours. 
En écho, un homme lui a ré-
pondu. Jean-Pierre Etoubleau, 
délégué régional de l’associa-
tion Crésus. « A travers cette 
rencontre, admet-elle, j’ai pu 
mesurer tout le temps que 
j’avais perdu. Grâce à Crésus, 

j’ai pu monter un dossier. Et 
aujourd’hui, je revis. Pendant  
huit ans, je vais rembourser 
300€ mensuels, auprès des… 
quinze créanciers différents 
dont je suis redevable. »
Pour Gisèle, la honte a fait 
place à l’espoir d’une vie 
meilleure. C’est là tout le 
sens de l’action de Jean-Pierre 
Etoubleau. Que ceux qu’il aide 
passent, aussi vite que pos-
sible, de l’ombre à la lumière. 
« Et ils sont hélas de plus en 
plus nombreux », regrette-t-il. 
En deux ans de présence sur 
le territoire local (Poitiers, An-
goulême, Niort, Limoges), ce 
bénévole déterminé a déposé 
soixante-quinze dossiers de 
surendettement à la banque 
de France. Tous acceptés. Mais 
le combat est permanent.  
« Beaucoup de gens, comme 

Gisèle, ont peur de parler. 
L’engrenage est tel qu’il broie 
tout. Et si on ne fait rien, il n’y a 
plus de vie. » Crésus est là pour 
tendre la main. Sa notoriété 
grandissante lui ouvre même 
progressivement les portes 
des institutions financières,  
« comme la Banque Postale, 
qui a accepté d’accueillir des 
clients « fichés » ailleurs ».  
« Le surendettement est 
devenu un fléau des temps 
modernes, insiste M. Etou-
bleau. Voir de telles bonnes 
volontés s’exprimer est une 
promesse pour l’avenir. » Le 
signe, espérons-le, que la spi-
rale sera un jour endiguée. 

Contacts : Jean-Pierre Etoubleau 
au 06 20 34 18 83. Permanences 

le lundi à la mairie de Saint-
Benoît et le mercredi au centre 

socioculturel des Trois-Cités. 

Le surendettement est trop souvent soumis à la loi du 
silence. Réveillez-vous avant qu’il ne soit trop tard !

surendettement 
La spirale du non-dit PrUD’hOMMeS

Les ex-Aubade déboutés 
Le conseil des 
prud’hommes a rejeté la 
demande d’indemnités 
formulée par une 
soixantaine d’anciens 
salariés d’Aubade. Ils 
avaient été licenciés en 
janvier 2010 après la 
fermeture de l’usine de 
Saint-Savin. Pour le juge, 
les difficultés économiques 
étaient réelles et le 
repreneur suisse de la 
marque, Calida, n’avait pas 
à refinancer l’entreprise 
car il n’exerçait pas dans le 
même secteur d’activité (la 
lingerie féminine haut de 
gamme). 
Cette décision dément 
totalement la thèse du 
«licenciement boursier» 
évoquée par les salariés 
et la CGT également 
requérante. 

eNTrePriSeS
La trésorerie inquiète
150 chefs d’entreprise 
employant près de 19 000 
salariés dans la Vienne 
ont répondu à l’enquête 
de conjoncture menée par 
le service économique du 
Médef Vienne début janvier. 
41% d’entre eux jugent 
leur activité satisfaisante, 
soit une relative stabilité 
par rapport au trimestre 
précédent, où ils étaient 
45%. C’est dans l’industrie 
que le niveau d’activité 
est jugé le plus favorable 
avec 47% d’opinions 
satisfaisantes. 
En revanche, l’appréciation 
de la trésorerie se dégrade 
plus sensiblement, 
avec 34% d’opinions 
satisfaisantes, contre 40% 
en juin et septembre. 

ArT
Valorisation bipartite
Nous tenons à préciser, 
concernant l’article sur 
Sacerd’ART paru dans le 
n°108, que les 50% touchés 
par l’entreprise sur la vente 
ou location d’une œuvre 
permettent de couvrir les 
charges (fiscales, sociales, 
salariales…). Nous insistons 
sur le fait que la société 
valorise les artistes, ainsi 
que les entreprises et 
particuliers faisant appel 
à ses services (avantages 
fiscaux, qualité de vie dans 
les espaces professionnels, 
dynamique économique…). 
Plus d’infos sur www.
sacerdart.fr 

vite dit
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Votée le 1er juillet 2010, la Loi Lagarde 
contre le surendettement est entrée 
en application au 1er novembre de la 
même année. Depuis cette date, les 
personnes surendettées bénéficient 
de mesures propres « à les faire 
rebondir », comme l’indiquait alors la 
ministre de l’Economie. Comme la ré-
duction, de dix à huit ans, de la durée 

de plans de surendettement. Ou celle, 
de six mois à trois, du temps accordé 
à la Banque de France pour exprimer 
un avis sur les dossiers soumis à son 
examen.
Autre mesure phare : la suspension 
des poursuites des créanciers à l’en-
contre de toute personne ayant, jus-
tement, un dossier en cours d’examen 

à la commission de surendettement.
Enfin, la durée maximale du fichage 
des surendettées au Fichier des 
incidents de paiement (FICP) de la 
Banque de France passe de huit ou 
dix ans à cinq  ans. Quant au blocage 
des comptes bancaires pour les clients 
en solution de surendettement, il est 
désormais interdit.

Ce que dit la « loi Lagarde »…



environnement

Gérard Bertolini 
est économiste de 
l’environnement, 
spécialiste des 
déchets et ex-
directeur de 
recherche au CNRS. 
Il interviendra 
lors de la journée 
« Éduquer les adultes 
au développement 
durable, réalités et 
utopies » organisée 
par l’association 
Graine Poitou-
Charentes le, 2 
février à l’Escem.

 n Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Vous vous définissez comme 
« poubellologue » ou  
« déchéticien ». quel est  
le nom scientifique de votre 
spécialité ?
« C’est vrai que l’on ne trouve 
pas ces mots dans le dic-
tionnaire, puisque je les ai 
inventés ! Je les trouve plus 
parlant que « rudologue » -du 
latin rudus qui signifie déchet, 
décombres-, terme qu’uti-
lisent certains spécialistes des 
déchets.
Concrètement, je vais sur le 
terrain analyser le contenu 
des poubelles ménagères 
qui varie selon le mode 
de consommation. J’essaie 
d’évaluer le coût de l’enlè-
vement et du traitement 
des ordures ménagères, je 
recherche de nouveaux sites 
de stockage… En fait, j’étudie 

de façon socio-économique 
tout ce qui a trait à la gestion 
des ordures. » 

Vous semble-t-il encore 
possible d’éduquer les 

adultes à la réduction des 
déchets ?
« Les plus jeunes ont inté-
gré l’importance du tri des 
déchets. Mais on peut encore 
énormément progresser 

avec les adultes. Les gens 
ordinaires sont capables 
de mettre leurs déchets au 
régime. J’ai l’habitude de dire 
que pour faire mincir les pou-
belles, il faut s’y prendre de 
la même manière que pour 
un corps humain. D’abord, il 
faut en avoir envie, ensuite il 
faut persévérer –les premiers 
résultats apparaissent au 
bout d’un certain temps– et 
tout dépend des individus. »

La conférence que vous 
donnerez le 2 février à 
Poitiers s’intitule « les 
vrais et les faux amis de 
l’environnement et du 
développement durable ». 
Pouvez-vous nous donner 
quelques exemples ?
« Il existe de nombreux mes-
sages tronqués et imprécis. 
Le slogan « Papier recyclé = 
arbres sauvés » est trop sim-
pliste. Il induit que l’on pro-
tège la forêt amazonienne en 
recyclant, alors qu’en France, 
le papier vient surtout des 
forêts des pays nordiques, gé-
rées durablement. De même, 
« l’eau est précieuse » est 
une expression trompeuse. 
Ce n’est pas parce que l’on 
coupe l’eau du robinet que 
l’on va préserver l’Afrique de 
la sécheresse. Cela aura sur-
tout une influence sur notre 
porte-monnaie. » 

Journée « Éduquer les adultes au 
développement durable, réalités 

et utopies », le 2 février à l’Escem 
Ecole Supérieure du Commerce  

et du  Management.  
Rue de l’Ancienne Comédie.

Le « poubellologue» Gérard Bertolini déniche les vrais  
et les faux ennemis de l’environnement. (DR)

ATeLier

entomologiste, kesako ? 
Le samedi 28 janvier, 
l’Espace Mendès-France, à 
Poitiers, vous invite à vous 
mettre dans la peau d’un 
entomologiste. Derrière 
ce nom barbare se cache 
un passionné des insectes, 
professionnel ou amateur. 
Reconnaître les insectes 
parmi les petites bêtes qui 
nous entourent, les classer 
selon leurs caractéristiques, 
les attraper dans la nature 
et les conditionner pour 
les collectionner… Autant 
de points qui seront 
abordés dans cet atelier. 
Les enfants pourront même 
découvrir une technique de 
conservation des insectes 
qui leur permettra de 
débuter une collection. 
Rendez-vous de 15h à 16h 
à l’Espace Mendès-France, à 
Poitiers. Gratuit. Inscription 
au 05 49 50 33 08.

SOrTieS

100 ans de protection 
des oiseaux
Pour les 100 ans de la 
Ligue de protection des 
oiseaux, une sortie au lac 
de Saint-Cyr est organisée 
le dimanche 29 janvier. 
Au programme de la 
journée : observation 
des oiseaux, expositions, 
diaporama, projection de 
film, visite guidée de la 
réserve ornithologique, 
jeux, découverte de la 
réserve et des oiseaux à 
l’aide de tablettes tactiles 
et spectacle de clôture « La 
biodiversité, c’est coâh ? » 
Rendez-vous de 8h30 à 
18h, sur le grand parking 
du lac de Saint-Cyr. 
Renseignements au 05 49 
88 55 22.

CONfereNCe

La transition énergétique 
en question
Pierre Papon, professeur 
émérite à l’École de 
physique et chimie de 
Paris et ancien directeur 
général du CNRS donnera, 
le mercredi 8 février, 
une conférence à l’Ecole 
supérieure d’ingénieurs de 
Poitiers, intitulée « Vers 
une transition énergétique : 
des ruptures scientifiques 
et techniques sont-elles 
possibles ? »
Le mercredi 8 février, à 
l’ESIP, de 18h30 à 20h. 

vite dit déchets

Poubellologue 
ou déchéticien ? 
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Le 13e salon de 
l’habitat Maison 
Confort investit le 
parc des expos du 
3 au 5 février. Au 
rendez-vous de la 
construction et de 
l’aménagement 
durable, cent 
soixante dix 
entreprises ont 
décidé de répondre 
présent. 

 n Nicolas	Boursier
nbouriser@7apoitiers.fr

elle figure encore sur le 
podium des principaux 
postes de dépenses de 

la famille. Et pourtant, l’amé-
lioration de l’habitat subit, 
elle aussi, les foudres de la  
« crise ». Les professionnels 
en ont conscience, qui savent 
s’adapter aux intérêts du bon 
peuple, en conjuguant conseils 
réfléchis et matériaux acces-
sibles, prix étudiés et agence-
ments malins. 
« On note, cette saison, une 
vraie volonté des entreprises 
de favoriser l’achat utile, 
écologique et à moindre coût, 
soulignent les organisateurs 

de CapExpo. Certains cuisi-
nistes, par exemple, propose-
ront des offres commerciales 
extrêmement abordables 
pour des produits de très 
grande qualité. »
Cette année plus que toute 
autre, les cent soixante dix 
exposants du salon Maison 
Confort aspirent donc à accom-
pagner au mieux les projets 
de la dizaine de milliers de 
visiteurs annoncés aux portes 
de l’événement. Dans cet im-
mense carrefour de rencontres, 
tous les domaines seront 
représentés : des aides immo-
bilières à l’aménagement du 

jardin, de l’éclairage au mobi-
lier, de la décoration aux éco-
énergies, de la construction 
à la rénovation, chacun aura 
matière à enrichir ses idées et 
ses rêves. Une mention toute 
particulière sera accordée, 
pour cette treizième édition, 
à l’objet et à son rôle dans la 
maison. 
Après l’aménagement pay-
sager l’an passé, le stand 
d’accueil fera d’ailleurs la part 
belle à ce culte de l’objet, en 
regroupant une dizaine d’ar-
tistes ou artisans œuvrant à sa 
confection, sa restauration ou 
sa customisation.

Dix mille visiteurs au bas mot sont 
attendus du 3 au 5 février aux Arènes.

parc des expos

Habitat, mon amour
repères

PrOGrAMMe

Tout le week-end 
gratuit
L’accès à la 13e édition 
du salon de l’habitat sera 
gratuit pendant trois jours. 
Les horaires d’ouverture 
ont été fixés de 10h à 19h 
le vendredi 3, de 10h à 
19h30 le samedi et de 10h 
à 18h30 le dimanche.
Ce salon, qui sera couplé 
avec celui du mariage, 
lui-même gratuit tous 
les jours, proposera 
sept halls d’exposition 
distincts, pour permettre 
une meilleure orientation 
dans les dédales des 
Arènes. Ces secteurs sont: 
les constructeurs ; les 
banques et conseils en 
immobilier ; les énergies, 
le chauffage et l’isolation; 
les menuiseries, portails 
et automatismes ; les 
cuisines et la décoration; 
les piscines, jardins et 
vérandas.

ACCUeiL

Un espace 
« déco tendance »
« Maison Confort » a placé 
l’édition 2012 sous le signe 
de la nouvelle tendance 
de la customisation et 
du détournement de la 
matière et des objets.
Les formes, les couleurs 
et la matière y seront 
déclinées sur trois espaces 
d’animations déco avec, 
pour thèmes, l’art de créer 
en recyclant et détournant 
les matériaux, et celui de 
redonner une deuxième vie 
aux objets et aux matières 
industrielles.
Une dizaine d’artisans et 
artistes investiront le hall 
d’accueil des Arènes. Parmi 
eux, des créateurs de 
mobilier, des spécialistes 
de la customisation, de 
la récupération et/ou du 
détournement d’objets, 
ainsi que des professionnels 
en conseils déco.

Dossier  Habitat
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Alice Gris, alias  
« La Petite Souris », 
s’est lancé un défi 
cet été : transformer 
en activité 
professionnelle 
sa passion pour la 
customisation de 
mobilier. Au salon 
Maison Confort, ses 
créations s’offrent 
en vitrine dès le hall 
d’accueil.

 n Nicolas	Boursier
nbouriser@7apoitiers.fr

Son antre respire la pein-
ture, l’huile de coude 
et l’effusion créatrice. 

Depuis le mois d’août, il est le 
creuset de ses premiers pas de 
chef d’entreprise. « D’auto-en-
trepreneuse », précise-t-elle.
Elle, c’est Alice Gris, alias « La 
Petite Souris ». Melloise d’ori-
gine, Poitevine de cœur. Trente 
ans au compteur de la vie. Des 

idées plein le moteur et des 
couleurs plein la tête. Son truc 
à elle ? Donner vie à ce qui 
était promis à la mort. 
Sous ses mains aguerries, 
meubles, commodes, miroirs, 
chaises et autres « placards 
de mamie » retrouvent une 
seconde jeunesse.  Dans le 
jargon, on dit qu’Alice « cus-
tomise ». « Mais je crée aussi 
moi-même des toiles un peu 
vintage, à partir de papier, 
colle et peinture.» 
A force de chiner, « La Petite 
Souris » s’est dénichée un 
allié de poids : des collections 
de vieux Paris Match, Elle ou 
Marie France, qu’elle dépouille 
de leurs photos et de typos 
oubliées pour des « détour-
nements » artistiques, fantai-
sistes et drôles, dont elle seule 
a le secret. 
Six mois après avoir mué 
sa passion de toujours en 
raison professionnelle, Alice 

est fière du chemin parcouru.  
« Je ne peux pas dire que j’ai 
une vraie clientèle, mais le 
bouche-à-oreille commence 
à bien fonctionner. » Cela ne 
lui suffit toutefois pas pour 
vivre. C’est pourquoi la petite 
dame continue, parallèle-
ment, d’exercer son métier de 
professeur de danse contem-
poraine. « En fait, je me suis 
accordé jusqu’à l’été prochain 
pour juger de la viabilité de 
mon projet. »  

D’ici là, l’artiste mise sur le 
Salon Maison Confort pour 
s’ouvrir une nouvelle fenêtre 
de notoriété. « Jusque-là, ex-
plique-t-elle, je me suis surtout 
fait connaître grâce aux free 
markets, notamment ceux de 
La Bulle. Fin novembre, j’étais 
à la M3Q, et c’est là qu’on m’a 
invitée à participer au salon 
des Arènes. En décembre, au 
Dortoir aux Moines, à Saint-
Benoît, j’ai encore eu pas mal 
de visiteurs. Ça m’a fait chaud 

au cœur et confortée dans mes 
ambitions. Je croise les doigts 
pour les mois qui viennent. » 
Pendant trois jours, du 3 au 
5 février, ces doigts-là seront 
occupés à créer en live, au 
parc des expos. Regardez-les 
s’exprimer. Ils ne pourront que 
vous séduire. 

Contact : « La Petite Souris ».  
Tél. 06 86 89 07 70  

Mail : alicegribouille@hotmail.fr

Alice Gris redonne vie aux vieux meubles, 
tout en créant ses propres toiles vintage.

décoration

Un meuble,  
deux vies
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Bien que les décrets 
d’application soient 
toujours susceptibles 
de modifier la 
donne, la Loi de 
Finances 2012 a 
instauré de nombreux 
changements dans le 
paysage du soutien 
fiscal à l’habitat. 
Quelques exemples…

Le PTZ+ bouge encore
Adieu le « PTZ+ universel ». 
En 2012, l’éligibilité au prêt 
aidé par l’Etat à destination 
des primo-accédants est de 
nouveau soumise à des pla-
fonds de ressources. Pour une 
offre formulée en 2012, les 
revenus retenus seront ceux de 
l’année fiscale 2010, déclarés 
et payés en 2011. A Poitiers, 
par exemple, le plafond des 
ressources varie de 26 500€ 

pour un personne seule à  
84 800€  pour un foyer de huit 
personnes et plus.
Le PTZ+ est également recentré 
sur l’acquisition d’un logement 

neuf à titre de résidence prin-
cipale. Seule exception pour 
l’ancien : l’achat d’un logement 
ayant déjà été occupé est éli-
gible au dispositif, sous réserve 
que l’opération concerne la 
vente d’un logement du parc 

social à ses occupants actuels.
Travaux, c’est le bouquet !
Soucieux de favoriser les réno-
vations globales plutôt que les 
travaux ponctuels, le gouver-
nement a décidé de majorer 
de dix points le taux du crédit 

d’impôt bonifié pour  la réali-
sation de bouquets de travaux. 
L’ecoPTZ rallongé
Si vous réalisez un bouquet 
d’au moins trois types de 
travaux, vous avez la possibi-
lité de rallonger votre durée 

d’emprunt jusqu’à… 15 ans. 
En outre, les foyers dont les 
revenus globaux ne dépassent 
pas 30 000€  (référence fiscale 
de 2010) peuvent désormais 
cumuler le crédit d’impôt 
développement durable et 
l’EcoPTZ.

TVA à la hausse
La TVA s’appliquant aux travaux 
effectués dans des logements 
de plus de deux ans passe 
cette année de 5,5% à 7%.

Le DPe reste éligible
Le diagnostic de performance 
énergétique (DPE) est toujours 
éligible au crédit d’impôt.  Pour 
permettre aux ménages de 
connaître les caractéristiques 
thermiques réelles de leur 
logement, le crédit d’impôt est 
également étendu aux frais 
engagés, au taux de 38 %, 
hormis les cas où la réglemen-
tation rend le DPE obligatoire.

Plus d’infos auprès de l’ADIL 86 
-  Espace Toumaï - 60, bd du 

Grand Cerf à Poitiers. Tél.  
05 49 88 31 93 - www.adil86.com

L’habitat bénéficie toujours d’encouragements 
fiscaux, mais ils sont beaucoup plus ciblés.

aides fiscales

Ce qui change en 2012
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Aujourd’hui, un 
carré de pelouse, 
deux ou trois arbres 
et un massif de 
fleurs ne suffisent 
plus pour avoir un 
jardin tendance. 
Philippe Loosfeld, 
entrepreneur 
paysagiste à Sèvres-
Anxaumont, nous 
délivre sept conseils 
pour aménager 
comme il se doit son 
extérieur.

 n Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

1 Les murets et les abris 
de jardin se parent de tons 
ardoise et pastel. De petites 
touches de couleurs, sur de 
grosses poteries émaillées ou 
sur des éléments de décora-
tion, peuvent aussi réveiller 
un jardin un peu terne.

2 Les grands dallages de 
type « pas japonais » sont très 

tendance sur de la pelouse 
ou du gravillon, pour relier un 
espace à un autre. 

3 Le bois fait un retour 
en force sur les terrasses, 
les panneaux occultants et 
les treillages pour plantes 
grimpantes.

4 Les fontaines de formes 
très géométriques –ronde 
ou carrée– séduisent en ce 
moment. Les petits bassins 
d’ornement et les murs d’eau 
également.

5 L’éclairage revêt une 
grande importance pour la 
mise en valeur des plantes. 
Les lumières à Led qui 
changent de couleurs –et qui 
se trouvent un peu partout– 
sont aussi très appréciées. 
Dernière tendance: la fibre op-
tique dans les terrasses donne 
l’impression de marcher sur 
de petites étoiles. Pûrement 
décoratif, mais charmant. 

6 Éléments quasi indis-
pensables de tout jardin : les 
plantes. Le bambou, pour son 
côté très zen, a beaucoup de 
succès. L’ilex en forme de 
nuage et l’if taillé en spirale 
vont aussi dans le sens d’un 
jardin d’inspiration japonais. 
Les murs végétaux, très prisés 
par les Parisiens en quête d’un 
peu de verdure pour habiller 
leurs balcons, apparaissent 
dans les extérieurs provin-
ciaux. Il s’agit d’un alignement 
vertical de petites poches de 
feutrines remplies de terreau.

7 Les gabions sont LA 
nouvelle tendance. Prenez 
une cage en fer, remplissez-
là de cailloux et vous aurez 
un élément de décoration à 
faire pâlir de jalousie Valérie 
Damidot. 

Contact : Philippe Loosfeld, créa-
teur de jardins, 58, route de Saint 
Julien l’Ars à Sèvres-Anxaumont. 

Tél. : 05 49 61 49 40

         extérieur

     conseils pour  
un jardin tendance

Dossier  Habitat

Philippe Loosfeld avait aménagé le dernier 
hall d’accueil de Maison Confort.

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire dans le  
numéro de la semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr - Tél. 05 49 49 83 97



Tout le monde (ou 
presque) y a droit 
mais peu d’habitants 
de la Vienne en 
profitent. La Caisse 
primaire d’assurance 
maladie (CPAM) offre 
un bilan de santé 
complet à ses assurés 
tous les cinq ans. 
Rendez-vous est pris 
à Saint-Eloi.

 n 	Romain	Mudrak	
rmudrak@np-i.fr

8h15. Il fait encore nuit 
quand j’arrive au centre 
d’examens de la «Sécu» 

situé dans le quartier Saint-Eloi, 
à Poitiers. A 30 ans et quelques 
excès nocturnes, j’ai demandé 
à mon médecin traitant -le 
même que celui du PB86, la 
classe !- la meilleure manière 
de réaliser un bilan de santé 
complet. Une sorte de contrôle 
technique, comme un point 
d’étape. Mieux vaut prévenir 
que guérir. C’est lui qui m’a 
parlé de ce dispositif proposé 
par la Caisse primaire d’assu-
rance maladie.
Contrairement à mes habitudes 
de gros mangeur, je n’ai pas 
pris de petit-déjeuner ce matin. 
« Restez à jeun ! », m’a répété 
une charmante secrétaire, trois 
semaines plutôt, quand j’ai calé 
le rendez-vous. D’accord. De 
toute façon, mon estomac est 
noué. J’appréhende la prise de 
sang... La dernière remonte au 
moins à dix ans ! Les seringues 
m’effraient. « Chochotte », 
m’a rétorqué ma compagne 
avant de quitter le domicile 
familial. Note pour plus tard :  
« Ne jamais confier ce genre de 

faiblesses à une personne sus-
ceptible de se moquer de vous 
et qui est capable de le répéter 
à vos copains ! »
« Adressez-vous au bureau 
n°1. » L’affiche placardée sur la 
porte vitrée est assez explicite. 
Là, je dois remplir un dossier de 
quatre pages plutôt indiscret :  
« Avez-vous eu un contact 
avec des membres de votre 
famille au cours des six der-
niers mois ? », « Quelqu’un 
peut-il vous héberger ou vous 
apporter une aide matérielle 
en cas de difficultés ? » Plus 
communes, d’autres questions 

abordent ma consommation 
de boissons alcoolisées ou de 
tabac, ou encore mes antécé-
dents familiaux.

u  l’hôtesse de nerfs
Sur cette base, je rencontre 
un médecin qui me prescrit 
les examens nécessaires. C’est 
la modulation. Comme je 
consulte un ophtalmologue et 
un dentiste régulièrement, je 
ne vais pas voir les praticiens 
du centre. Ok. La porte s’ouvre, 
je suis comme aspiré vers un 
grand couloir où je rencontre 
Geneviève, « l’hôtesse ». 

Le personnage incontour-
nable qui retient les noms 
-voire les prénoms- de ses 
soixante patients quotidiens. 
Son rôle ? Mettre de l’huile 
dans les rouages : « Je guide 
les gens d’un cabinet à l’autre 
en essayant de les faire 
patienter le moins possible. 
Généralement, tout le monde 
y arrive. » Un jeu de chaises 
musicales va s’animer toute la 
matinée. La chorégraphie est 
millimétrée. De mon côté, je 
survis au passage de l’aiguille.  
« Vous savez, on voit près de 
dix mille personnes par an. 
On a l’habitude », plaisante 
l’infirmière. Certaines peurs ne 
s’expliquent pas !
Exit la radio des poumons. Trop 
chère. Un autre test sert à dé-
tecter la présence de monoxyde 
de carbone. Il me reste le 
contrôle de l’audition et l’élec-
trocardiogramme. J’échoue à 
mon examen d’urine. Un blo-
cage ! Tant pis, je le repasserai 
la semaine prochaine. Coup de 
sifflet final… 10h. Le médecin 
me convoquera dans dix jours 
pour me dévoiler les résultats. 
En attendant, l’heure de la col-
lation a sonné. Deux biscottes, 
une compote, un jus de fruit… 
Le menu est frugal, mais j’ai 
besoin de sucre.

L’hôtesse joue un rôle essentiel en coordonnant 
les déplacements des soixante patients quotidiens.

santé

j’ai testé pour vous...

Examen de santé à la CPAM

Le centre d’examens de Saint-Eloi fêtera ses dix 
ans en avril. Vingt-huit agents de la CPAM le font 
vivre au quotidien (9 administratifs, 7 médecins, 
6 infirmières, 5 techniciens de laboratoire et un 
biologiste). En 2011, il a réalisé 8 012 bilans de 
santé. Près d’un patient sur deux n’était pas suivi 
régulièrement. La «Sécu» invite ses adhérents à 
réaliser un examen complet tous les cinq ans. 
Mais tous les affiliés au régime général peuvent 

appeler le centre, de leur propre initiative, pour 
convenir d’un rendez-vous. La prise de sang 
permet notamment de déceler toutes les infec-
tions sexuellement transmissibles. Il suffit de le 
demander. Le résultat du test est remis en main 
propre par le médecin, lors de la seconde ren-
contre. Il n’est pas transmis automatiquement 
au médecin traitant, contrairement au reste du 
dossier médical.

Priorité au public précaire

vite dit
hUMANiTAire

fanatenane en soutien 
médical à Madagascar
L’association humanitaire 
Fanatenane, à Saint 
Benoît, combat l’abandon 
des enfants jumeaux 
dans certaines ethnies 
malgaches et a annoncé 
l’ouverture, le 16 mars, 
d’un dispensaire maternité 
à Mananjary. Il assurera, 
entre autres, le suivi 
médical et psychologique 
des femmes à grossesse 
gémellaire. « Elles ont une 
peur bleue d’accoucher 
de jumeaux car ils 
porteraient malheurs. Il 
ne faut pas les lâcher, 
sinon elles abandonneront 
leurs petits », révèle un 
bénévole.  L’association 
recherche des médecins, 
dentistes, infirmiers 
français bénévoles pour 
appuyer leurs homologues 
malgaches qui sont trop 
peu nombreux. 
Depuis la création de 
Fanatenane, en 1996, 
dix-huit enfants jumeaux 
sont retournés dans leurs 
familles. « Grâce aux 
nouvelles générations, 
les mentalités évoluent, 
acertifie l’association. 
Les chefs coutumiers 
vont devoir s’adapter. » 
Prochain voyage sur place 
du 11 au 26 mars.

ChU

Cycle préparatoire aux
concours paramédicaux
Le cycle préparatoire aux 
concours d’entrée des 
instituts paramédicaux 
vous aide dans la 
préparation au concours: 
de kinésithérapeute, 
manipulateur 
d’électroradiologie 
médicale, ergothérapeute, 
podologue, laborantin 
et orthophoniste (pour 
les Bac S), d’infirmier et 
psychomotricien (pour 
les autres bac), d’aide-
soignant et auxiliaire de 
puériculture (pour les 
non-titulaires du bac).
La clôture des inscriptions 
est programmée le 
vendredi 15 juin pour les 
métiers nécessitant un 
niveau baccalauréat, le 
mardi 31 juillet pour les 
métiers d’aide-soignant et 
d’auxiliaire de puériculture. 
Les dossiers sont à retirer 
depuis le 17 janvier 2012. 
Renseignements au 05 49 
44 42 10
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Une quarantaine de 
lycéens de la région 
préparent une soirée 
événement rien que 
pour leurs camarades 
au Confort Moderne. 
Programmation, 
technique... Ils 
s’occupent de tout, 
comme des grands.

n		Romain	Mudrak	
rmudrak@np-i.fr

Mercredi 4 avril 2012. 
Retenez bien cette 
date ! Une grande soi-

rée de concerts se déroulera 
au Confort Moderne. 
Au programme : Ladylike Dra-
gons (pop rocks) et Scratch 
Bandits Crew (platines), deux 
formations de renommée inter-
nationale. Et vous n’avez encore 
rien vu. Le groupe qui assurera 
la première partie de ce spec-
tacle hors normes sera assurée, 
au choix, par Funky United, 
Vacarme  cérébral ou Lemon ? 
Quoi ? Vous ne connaissez pas 
ces noms ? D’accord, sa réputa-

tion reste encore à construire. 
Et pour cause, tous lycéens, 
ils ont été sélectionnés par un 
jury, également composé de 
lycéens, pour la qualité de leur 
prestation.
Pour la troisième année 
consécutive, le Confort 
Moderne relance l’opération  
«Jeunes&Modernes». Depuis 
novembre, les élèves volon-

taires de six lycées de la 
région règlent, un à un, tous 
les détails liés à l’organisation 
de cette fameuse soirée du  
4 avril. Programmation, déco, 
son et lumière... Tout y passe. 
Un comité de lycéens d’Aliénor 
d’Aquitaine a ainsi démarché 
un graphiste poitevin pour 
créer les visuels. D’autres éla-
borent un stand de prévention 

sur les drogues et les risques 
auditifs. « Ils ont établi un 
budget correspondant à la 
recette des entrées. Toutes 
les dépenses, et notamment 
les cachets des artistes, 
doivent intégrer cette enve-
loppe », souligne Guillaume 
Chiron, médiateur culturel du  
« Confort ».
Parmi les lycéens motivés par 
ce projet, Baptiste veut deve-
nir techniciens lumière. Jeudi 
dernier, il titillait les potards 
au fond de la salle pendant le 
concours qui a vu émerger les 
trois lauréats. 
En Bac pro électricité au lycée 
Louis-Armand, il mise avant 
tout sur son expérience pour 
réussir. « Mon collège à Buxe-
rolles possédait une salle ou-
verte au public. Dès l’âge de 
13 ans, j’ai géré les lumières 
sur scène. Je l’ai fait pour la 
Créa’teuf et pour d’autres 
fêtes », raconte ce jeune 
homme affable de 17 ans. La 
soirée du 4 avril figurera sans 
doute sur son CV.

La finale des trois lauréats  
se déroulera le mercredi 25.

matière	grise

spectacle

Les lycéens mènent la danse MAiSON DeS éTUDiANTS

Soirée rap français

Tout juste un an après 
l’emménagement de 
Pulsar dans les locaux 
de l’université, les deux 
partenaires s’associent avec 
le Crous pour organiser un 
événement culturel original. 
Le jeudi 26 janvier, à partir 
de 21h, deux groupes de 
rap français mettront le feu 
-au sens figuré du terme- à 
la Maison des étudiants. 
Odezenne livrera un rap 
intimiste teinté de musique 
électronique. La première 
partie sera assurée par 
le fleuron du hip-hop 
underground poitevin, Les 
Vocalchimistes, tandis que 
Hiphoptimyst, animateur du 
Turn it up show, sur Pulsar, 
mixera ses meilleurs tracks. 
Tarif : 5€. Pré-vente au  
05 49 60 34 94.

vite dit
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Transmettre un savoir, 
ça ne s’invente pas! 
Pour la première 
fois, l’université de 
Poitiers propose à 
ses enseignants-
chercheurs de 
les former à la 
pédagogie. Une façon 
de perfectionner des 
pratiques apprises sur 
le tas.

n		Romain	Mudrak	
rmudrak@np-i.fr

Aussi étonnant que cela 
puisse paraître, per-
sonne n’a jamais appris 

aux enseignants-chercheurs 
à… enseigner ! Spécialistes de 
leur domaine, ces intellectuels 
sont d’abord chercheurs. Par 
choix ou par contrainte, ils se 
confrontent à des étudiants, 
sans préparation particulière, 
en se fondant sur leur propre 
expérience, bonne ou mau-
vaise. Comme si la pédagogie 
était innée.
En France, seules huit univer-
sités sur quatre-vingt-cinq ont 
pris les choses en main en se 
dotant de « teaching center », 
des services internes proposant 
des parcours individualisés aux 
enseignants. À Poitiers, on 
n’en est pas encore là. Quatre 
programmes d’ateliers ont vu 
le jour en septembre dernier : 
faciliter l’insertion profession-
nelle des étudiants, utiliser les 
outils multimédias, trouver des 
ressources documentaires fi-
gurent parmi les thèmes abor-
dés. Mais le plus remarquable 

reste celui sur les méthodes 
pédagogiques.

u  un échange 
     de bOnnes pratiques
Durant ces sessions, des 
intervenants -de l’IUFM pour 
la plupart- enseignent à leurs 
collègues des notions qu’on 
imaginerait maîtrisées depuis 

longtemps par des profs. Les 
exemples sont nombreux : 
«construire et évaluer une 
séance de travaux pratiques», 
« rendre des étudiants actifs 
en cours », « être en mesure 
de choisir l’outil adapté à la 
finalité de sa présentation »… 
L’atelier intitulé « La péda-
gogie universitaire » vise à  

« sensibiliser les participants 
aux concepts de la didactique 
spécifique à l’enseignement su-
périeur ». C’est à se demander 
comment ils faisaient avant !
Ces modules de formation 
de trois heures à une journée 
reposent essentiellement sur 
l’auto-critique. Un animateur 
oblige les « stagiaires » à 
se remettre en question. Ils 
échangent sur leurs expé-
riences afin de se perfection-
ner. « Ce n’est pas sans poser 
de problème, souligne Olivier 
Forget, DRH adjoint de l’univer-
sité. Beaucoup ont développé 
leur propre méthode qui, selon 
eux, ne fonctionne pas si mal. 
Ils n’imaginent pas que des 
techniques pédagogiques plus 
efficaces existent. »
Pour convaincre les deux mille 
enseignants-chercheurs et 
doctorants contractuels poten-
tiellement concernés, l’éta-
blissement organise une série 
de conférences les 12 et 13 
avril avec, en « guest star », 
le professeur à l’université de 
Lausanne Denis Berthiaume, 
capable de rendre interactif 
un amphi de mille étudiants… 
Sans trucage.

Yannis Delmas a co-animé une formation sur 
Tweeter destinée à ses collègues enseignants.

matière	grise

pédagogie

L’enseignant est un étudiant
comme les autres

vite dit
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Twitter peut-il renforcer les relations entre étu-
diants et enseignants ? Jeudi dernier, le service 
multimédia de l’université (Imédias) organisait 
un « Tice Déj’ » original sur les différents usages 
de Twitter. Une vingtaine de profs sont venus se 
former à ce nouvel outil et écouter les témoi-
gnages de leurs collègues qui «gazouillent» 
déjà régulièrement. Parmi ces derniers, Yannis 
Delmas, responsable du master « Web Edito-

rial », a raconté qu’il était capable d’évaluer la 
qualité des cours en lisant les « Tweets » postés 
en live par ses étudiants : « Ce n’est pas tou-
jours agréable à entendre mais ça permet de 
s’améliorer. » Tweeter lui permet aussi d’adres-
ser des conseils de lecture à ses étudiants.  
« J’applique un filtre très strict sur les infos 
retweetées. Mes followers apprécient », conclut 
l’enseignant.

Les profs sur Twitter

LOUiS-ArMAND 
La « prépa »  
toujours menacée
Les enseignants du lycée 
Louis-Armand semblaient 
enthousiastes en début de 
semaine dernière. Malgré 
les menaces planant depuis 
plusieurs mois sur leur 
tête, tout portait à croire 
que la classe préparatoire 
de Physique et Sciences 
pour l’ingénieur -la seule 
de l’académie dans ce 
domaine- serait finalement 
maintenue à la rentrée 
2012. Or, jeudi, le Conseil 
académique de l’Education 
nationale a sérieusement 
nuancé ce point de vue. 
La rectrice a annoncé que 
cette section disparaîtrait 
progressivement 
(la première année en 
2012, la seconde en 2013). 
La fermeture reste soumise 
à l’arrêté du ministre.

éDUCATiON
231 postes supprimés
dans l’académie
La rectrice a confirmé, 
jeudi, les suppressions 
de postes annoncées par 
les syndicats en début 
de semaine. A la rentrée 
2012, l’académie «rendra» 
231 postes, dont 16 dans 
l’administration et 28 dans 
l’enseignement privé. Dans 
le premier degré, 13,4 
postes seront supprimés 
dans la Vienne, où les 
estimations prévoient 30 
élèves de plus. Les maires, 
conseillers régionaux et 
généraux, représentants 
des parents d’élèves et 
des personnels ont préféré 
s’abstenir, vendredi, au 
moment de voter la carte 
des formations 2012. Ceci 
pour dénoncer le « manque 
de transparence et de 
dialogue » de la rectrice.



pédagogie

L’enseignant est un étudiant
comme les autres



En jeu

En attente de confirmation

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
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Le Béarn lui sied à mer-
veille ! Au pied des Pyré-
nées, Poitiers a renoué 
avec le goût du succès, 
au moment même où son 
destin en Pro A ne tenait 
plus qu’à un fil. Oh, bien 
sûr, son horizon demeure 
bouché, obscurci même 
par les performances de 
ses concurrents directs 
(Le Havre, Nanterre). Mais 
le PB est encore en vie 
et il y a fort à parier que 
cette équipe au mental 
retrouvé voudra déjouer 
les pronostics les plus pes-
simistes dans la deuxième 
partie de championnat. 
D’autant que le coup de 
Jarnac réussi à Pau a mis 
un terme à une deuxième 
triste série. Depuis deux 
ans, Guillard et compa-
gnie n’avaient jamais 
remporté un match en 
encaissant plus de quatre-
vingts points.  Voilà qui 
est réparé ! 
Evidemment, Ruddy Nel-
homme objectera que le 
déluge palois du money-
time (29-16) aurait pu 
virer au cauchemar. Mais 
Evan Fournier, décisif 

samedi dernier avec les 
deux lancers de la gagne, 
et les siens ont eu les nerfs 
pour passer outre les cir-
constances de jeu (coups 
de sifflet, blessures de 
Badiane, Miller et Devé-
hat). Du reste, ce n’est pas 
seulement le petit prince 
du Poitou qui mérite les 
éloges. Wright n’avait 
pas été vu à pareille fête 
depuis belle lurette, Youn-
ger et Guillard ont tenu la 
baraque à l’intérieur, Mil-
ler a fait… du (très) bon 

Miller… 
En résumé, tous les cadres 
de la maison blanche et 
bleue ont répondu pré-
sents. Puissent-ils confir-
mer dès samedi contre 
Hyères ! Mal en point sur 
et en dehors du parquet, 
la lanterne rouge de l’élite 
a carrément coulé pic, le 
week-end dernier contre 
Cholet (57-105). Une 
sorte de démission col-
lective sans doute pas du 
goût d’Alain Weisz. Rai-
son de plus pour appuyer 

encore un peu plus sur 
la tête des Varois. Le PB 
ne se sortira de la nasse 
qu’au prix d’une série 
positive. Il y a fort à parier 
que la victoire libératrice 
obtenue à Pau galvanisera 
Saint-Eloi. Le renfort de 
Dobbins (voir par ailleurs) 
et la montée en puis-
sance du groupe –blessé 
à la cheville, Miller de-
vrait être forfait- doivent 
permettre à Poitiers de 
confirmer son regain de 
forme. 

Evan Fournier monte en régime et sera une nouvelle fois 
le fer de lance du PB 86 samedi (photo Seb Jawo).

Après sa victoire sur le fil à Pau (85-84), le PB 86 s’est donné les moyens de reve-
nir dans la course au maintien. À condition de confirmer dès samedi à Saint-Eloi, 
face à Hyères-Toulon.

1. Pour la première fois, 
deux joueurs du PB figuraient 
hier dans le cinq idéal du jour-
nal L’Equipe. JJ Miller chez les 
étrangers et Evan Fournier 
chez les Français.

CLASSEMENT 
PRO.A

équipes  Pts V D

1 Gravelines 28 13 2

2 Chalon/S. 27 12 3

3 Nancy 26 11 4

4 Le Mans 26 11 4

5 Paris-Lev. 25 10 5

6 Orléans 25 10 5

7 Cholet 22 7 8

8 Villeurbanne 22 7 8

9 Dijon 22 7 8

10 Roanne 22 7 8

11 Strasbourg 21 6 9

12 Nanterre 20 5 10

13 Le Havre 20 5 10

14 Pau-Orthez 19 4 11

15 Poitiers 18 3 12

16 Hyères-T. 17 2 13

Anthony Dobbins  
en renfort
A la recherche d’un extérieur 
pour la deuxième partie de sai-
son, le PB86 a jeté son dévolu 
sur Anthony Dobbins (30 ans, 
1,92m). Passé par Cholet et 
Orléans, le natif de Washington 
tournait, la saison dernière, à 
7,8pts, 4,6rbds et 9,9 d’éva-
luation sous les couleurs de… 
Hyères-Toulon. Capable d’évo-
luer sur les postes 2/3, Dobbins 
aurait d’ailleurs dû rempiler 
dans le Var si le club n’avait 
pas été obligé de diminuer sa 
masse salariale. Le PB86 va es-
sayer d’obtenir sa qualification 
auprès de la Ligue pour qu’il 
débute contre… le HTV. 
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Grand angle

Pourquoi ils mettent  
la main au portefeuille

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

À l’heure où la situation 
sportive s’assombrit de 
semaine en semaine, le 
PB 86 compte ses soutiens 
dans la tempête. Et ils sont 
nombreux ! 
Le 7 janvier dernier, les 
dirigeants du club ont 
réuni à Saint-Eloi staff 
sportif, actionnaires de la 
SAOS et partenaires de la 
première heure. Avec, au 
bout du compte, une issue 
heureuse. Trente chefs 
d’entreprises ont sponta-
nément accepté de sor-
tir leur carnet de chèque 
pour permettre au PB de 
se renforcer. Parmi eux, 
François Chaumont, 
« Cette mobilisation col-
lective reflète l’histoire du 
club, estime vice-président 
et dirigeant de l’entreprise 
AIH. Du gros au petit, 
tout le monde joue le jeu 
spontanément. A titre per-
sonnel, je l’ai fait naturel-
lement… » Même sponta-
néité chez Jérôme Lacroix, 
fidèle d’entre les fidèles 
« depuis la Nationale 2 ». 
Avec sa double casquette 
d’actionnaire et de parte-
naire, ce chef d’entreprise 
touche-à-tout est aux pre-
mières loges de la situa-

tion financière du club. 
Aussi participe-t-il sponta-
nément « à l’effort collec-
tif » en glissant un chèque 
de 3 000€ dans la tirelire.  
« Ce club m’a permis de 
vivre de tels moments que 
cela me paraît logique de le 
lui rendre. Il y a la volonté 
de se maintenir en Pro A et, 
même si nous n’avons au-

cune garantie, il faut tenter 
le coup. C’est une décision 
de chef d’entreprise », mar-
tèle Jérôme Lacroix. Entre 
le cœur et la raison, EDF a 
choisi… les deux ! 
« Nous ne sommes parte-
naires du PB que depuis 
la rentrée 2011, détaille 
Marc Saint-Faust, direc-
teur de cabinet et respon-

sable communication à 
la délégation régionale. 
Mais ce club véhicule une 
belle ambiance et fait du 
très bon boulot. Nous lui 
octroyons donc un petit 
coup de pouce de quelques 
milliers d’euros. » Un coup 
de pouce peut-être décisif 
dans la deuxième partie de 
saison. 

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Une trentaine de partenaires ont accepté de donner un coup de main au PB86 pour 
se renforcer sur le marché des transferts. Témoignages croisés. 

Les Picta’Goules 
donnent  
de la voix

Très portés sur le chant, 
six supporters du PB 86 
ont enregistré la semaine 
dernière, dans les studios 
de France Bleu Poitou, 
une chanson en forme 
de soutien à leurs idoles. 
Sur l’air de l’un des succès 
de Jay Z, voilà ce que 
donnent les paroles... 

- Bienvenue à Poitiers, 
c’est la nouvelle année 
- Et un autre championnat 
va bientôt démarrer 
- Le club avant-dernier, 
ça peut encore changer  
- L’histoire est compliquée, 
la fin n’est pas gravée  
- On ne rend pas les 
armes, on se battra 
jusqu’au bout  
- Rien ne nous fera cesser 
de chanter tant qu’on peut 
vous aider  
- Allez Poitiers, on est là 
pour vous transformer…  

À écouter en intégralité 
sur le site de France  
Bleu Poitou.

Suivez CHalon-PB86 
en direct sur 

le 4 février 
à partir de 19h30

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM

Dirigeant et partenaire du PB, François Chaumont aide 
le club à financer le recrutement d’un nouveau joueur.



Anthony Dobbins
30 ans - postes 2-3
1,92m

POITIERS-HYERES TOULON, samedi 28 janvier 2012, 20h à Saint-Eloi

5. Rasheed WRIGHT
31 ans - ailier
1,96m/96kg

11. Pierre-Yves Guillard
27 ans - intérieur
2,01m/110kg

10. Evan Fournier
19 ans - arrière
1,98m/96kg

7. Pape BADIANE
31 ans - pivot
2,07m/98kg

12. Cédric GOMEZ
28 ans - meneur
1,88m/77kg

17. KEVIN HARLEY
17 ans - postes 1-2
2,04m

20. ANTONIO GRANT
35 ans - ailier
1,98m/96kg

15. Yann Devéhat
31 ans - pivot
2,05m/118kg

14. Kenny Younger
34 ans - pivot
2,03m/105kg

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Etienne Joumard (1,83m, poste 1) ; 5. Kevin Har-
ley (1,98m, postes 1-2) ; 6. Clément Castet (1,92m, 
postes 3-4) ; 7. Ken Bongo N’Soli (2,04m, poste 
5); 8. Macoumba Loum (1,97m, poste 3) ; 9. Ribar 
Baikoua (1,96, postes 2-3) ; 10. Jeffrey Dalmat 
(1,92m, poste 2) ; 11. Julien Cambrone (1,88m, 
postes 1-2) ; 12. Moustapha Fall (2,09m, poste 5); 
14. Florentin Gauthier (2,04m, poste 5) ; 15. Loui-
son Thomas (2,04m, poste 5). Entraîneur : Andy 
Thorton-Jones. Adjoint : Matthieu Mousserion.

Alain Weisz
Entraîneur
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LES ESPoirS Du PB 86

Assistants
Antoine Brault
Andy Thornton-Jones

4. Axel Julien
1,85m – meneur
19 ans

5. Paccelis Morlende
1,88m – meneur/arrière
30 ans

7. Louis Labeyrie
2,05m – pivot
19 ans

8. Shaun Fein
1,96m – arrière
33 ans

10. Souarata Cissé
1,96m – arrière/ailier
26 ans

15. Rick Hughes
2,05m – pivot 
38 ans

16. Kareem Reid
1,78m – meneur
36 ans

18. Rolan Roberts 
1,98m – poste 4
33 ans

19. Thomas Terrell
2,01m – intérieur
32 ans

4. Souareba Darame; 5. Axel Julien ; 6. 
Noami Kali; 7. Rija Lahontan; 8. Clément 
Bonardo; 9. Maxime Noorenberghe; 10. 
Jordis Ortega; 11. Fabien Ateba; 12. Flo-
rent Fernando; 13. Sade Aded Hussein;  
14. Djibril Diallo; 15. Damien Staccioli.  
Entraîneur : Laurent Legname.

Les espoirs de Hyères-TouLon. 

Assistants
Miguel Caleiro

9. Mouhammad Faye
2,08m – ailier
26 ans

20
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sport

A l’ombre des 
courses sur route, 
le phénomène trail 
prend de l’ampleur. 
Sous-bois et chemins 
de terre ont trouvé 
leur public. Les clubs 
et associations, 
eux, se découvrent 
des envies 
d’organisation. 
Exemple avec la 
Béruges Sport Nature, 
dont les premiers 
25km s’élanceront le 
8 mai.
               n Nicolas	Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Depuis qu’il a repris les 
rênes, en novembre 
2008, de Béruges Sport 

Nature, Philippe Fillon se 
dépense sans compter. Devenu 
accro du galop dominical, l’an-
cien footeux s’efforce, chaque 
week-end, de convertir le plus 
grand nombre aux vertus des 
sorties entre amis. « Et chaque 
week-end, nous sommes au 
moins une quinzaine à partir en 
vadrouille, pour le seul plaisir 
de prendre l’air. » 
Aujourd’hui, l’association 
bérugeoise compte une cin-
quantaine d’adhérents, contre 
à peine vingt il y a trois ans. 
Leurs réunions se veulent avant 
tout conviviales. Mais elles 
n’excluent pas l’émulation.  
« On ne recherche pas la per-
formance, mais pourtant, ça en 
démange quelques-uns, sourit 
Philippe. Lorsque nous nous 
inscrivons sur des épreuves 
officielles, nous nous efforçons 
de bien courir, mais aussi et 
surtout de rester groupés le 
plus longtemps possible. »
En 2011, BSN a ainsi joué la 
carte du nombre aux Foulées 
de Vouneuil, où ses aficionados 
étaient vingt et un, au Tour de 
la Vienne pédestre, à la course 
des Pères Noël de Saint-Benoît, 
ou encore au trail d’Espelette, 
au mois de juin. « Le trail, c’est 
un tout autre esprit, poursuit le 
président. Les courses sur route 
ont toujours leurs adeptes, mais 
les sous-bois, les chemins, les 
pierres, la verdure, ça confère 
un charme différent, plus dans 
l’air du temps. »

u lenclOître aussi !
Comme d’autres avant eux, 
Philippe Fillon et sa « très 

dynamique équipe » ont suc-
combé au charme grandissant 
des compétitions nature. Le 8 
mai, la «Béruges Sport Nature» 
poussera donc son premier cri. 
Une boucle de 25 km autour 
de la somptueuse abbaye 
du Pin est actuellement sou-
mise à une reconnaissance 
minutieuse. « Ce parcours sera 
piégeux, tortueux, en un mot 
difficile, mais quel rafraîchisse-
ment », promet son géniteur, 

en précisant qu’une course 
nature de 9km sera également 
proposée ce jour-là, pour les 
moins courageux.
Au calendrier, le « bébé BSN » 
s’élancera dans la vie dix jours 
après le 24 bornes du Trail 
des Vignes de Marigny-Brizay 
et seulement quatre après la 
nocturne de la Forêt de Mou-
lière à Montamisé.  «Preuve 
est définitivement faite que 
le trail a acquis ses lettres de 

noblesse», persiste Philippe 
Fillon. Et comment ! Dans le 
domaine, de toute évidence, 
abondance de biens ne nuit 
pas. Une autre nouveauté est 
même programmée pour le 
11 mars, avec les 19 et 30 
km du Chemin des Cloîtres, à 
Lencloître. Pour un peu, le Trail 
du Miosson de Saint-Benoît, 
qui soufflera ses cinq bougies 
dimanche prochain, finirait par 
se sentir vieux.

Le 8 mai, les adhérents de Béruges sport nature troqueront le 
maillot orange du club pour le bleu de chauffe de l’organisateur.

VOLLeY-BALL

Poitiers redevient leader
Sur la lancée de sa 
qualification, mercredi, 
pour les 8es de finale de 
la Ligue des Champions, 
Poitiers volley a conforté 
sa place sur les hauteurs 
du championnat, en allant 
s’imposer sur le terrain de 
Toulouse en quatre sets  
(25-12, 18-25, 29-27, 25-17). 
Il profite de la défaite de 
Tours à Cannes (1-3) pour 
reprendre seul le fauteuil de 
leader, avec deux longueurs 
d’avance sur l’équipe 
d’Indre-et-Loire. 
TOULOUSe-POiTierS : 1-3
25-12, 18-25, 29-27, 25-17
La marque : Culafic 27, 
Wanderson 15, Maréchal 8, 
Petrovic 7, Lopes 6, Zopie 5, 
Pinheiro 3, Sol 3.
  
BASKeT-BALL

Le PB86 n’est plus maudit !
Après onze défaites 
consécutives, le PB 86 a 
renoué sur le fil avec le 
succès en terres paloises 
(85-84), à l’occasion de 
la 15e journée de Pro 
A. Largement en tête 
à l’issue du troisième 
quart-temps avec quatorze 
points d’avance, Evan 
Fournier (16pts, 7pds, 21 
d’évaluation) et les siens 
ont vu les Palois revenir sur 
leurs talons dans le money-
time. Mais Fournier a réussi 
les deux lancers francs de la 
victoire. Au classement, le 
PB revient à une longueur 
de l’Elan Béarnais. 
PAU-OrTheZ-PB86 : 84-85
20-22, 18-28, 17-19, 29-16
La marque : Miller 19, 
Fournier 16, Guillard 15, 
Wright 13, Younger 11, Grant 
7, Gomez 2, Devéhat 2.

TeNNiS De TABLe

Sommet au TTACC
Les filles du TTACC débutent 
leur deuxième partie de 
saison en Pro B par un 
match de prestige, ce mardi, 
à domicile. Troisièmes à 
l’issue de la phase aller, les 
Poitevines accueillent en 
effet Miramas, deuxième 
ex-æquo, emmenée par les 
n°20 et 26 nationales, Tong 
Li et Li Bin. 

rUGBY

Le Stade domine Thouars
Vainqueur, sans bonus, face 
à Thouars (14-3), le Stade 
poitevin laisse à Puilboreau 
le fauteuil de leader unique 
de la poule 4 de Fédérale 3.  

fil infoscourse à pied

Le trail transforme l’essai

• Dimanche 29 janvier : Trail du Miosson 
à Saint-Benoît (9, 16 et 24km)
• Dimanche 19 février : Le Feu au Lac 
à Châtellerault (8 et 18km)
• Dimanche 11 mars : Chemins des Cloîtres 
à Lencloître (19 et 30 km)
• Samedi 24 mars : 1000 Marches 
à Saint-Benoît (24km)
• Samedi 28 avril : Trail des Vignes 
à Marigny-Brizay (24km)

• Vendredi 4 mai : Trail nocturne de la Forêt 
de Moulière à Montamisé (12 et 24km)
• Mardi 8 mai : La Béruges Sport Nature 
à Béruges (9 et 25km)
• Dimanche 8 juillet : Trail de l’Abbaye 
de Valence à Couhé (23km)
• Dimanche 26 août : Trail des Châteaux 
à Chauvigny (11 et 24,3km)
• Dimanche 23 septembre : Maratrail du Val 
Vert du Clain à Saint-Cyr (longue distance)

quelques dates à retenir



7	à	faire

Attention les yeux ! 
L’artiste Vava Dudu 
investit la galerie du 
Confort Moderne avec 
son exposition Crash 
Océan. Rencontre. 

 n 	Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Déjantée, excentrique, ex-
travagante, fantasque… 
Les synonymes ne 

manquent pas pour qualifier 
Vava Dudu. La styliste, créa-
trice, plasticienne, chanteuse, 
dessinatrice –ouf !– occupe, 
pendant quatre mois, la gale-
rie du Confort Moderne pour 
une exposition et plusieurs 
concerts, avec son groupe La 
Chatte. 
Vava est une artiste « tout-
en-un ». « Quand on est 
créative, on ne se borne pas 
à un seul domaine, argue-t-
elle. J’aime jongler, par peur 
de m’ennuyer. » Cependant, la 
créatrice concède un penchant 
pour la mode. « Parfois, cinq 
minutes avant de monter sur 
scène avec La Chatte, je suis 
encore en train de coudre un 
truc. » 

u lady VaVa ! 
Vava l’avoue, ses tenues  
« ne sont pas faites pour être 
portées au supermarché ». Le 
trio T-shirt-jean-baskets, très 
peu pour elle. L’artiste arbore 
plutôt un melting-pot de 
couleurs et de matières. Elle 
n’hésite pas à porter du bleu à 
lèvres, une veste arc-en-ciel et 
des collants rayés. Et lorsque 
sa crête sera assez haute, 
Vava aimerait bien la teindre 
en bleu, pour avoir la même 
que Marge Simpson.

Bref, Vava ose : « Je n’aime 
pas le conformisme. Raser les 
murs, être invisible, caméléon, 
c’est tout ce que je déteste. 
» Ce style hors-normes a su 
séduire un grand nom de la 
mode : Jean-Paul Gauthier.  
« J’avais la vingtaine. Il cher-
chait des artisans capables de 
créer des pièces exception-
nelles avec un côté rock-trash. 
J’ai participé à l’un de ses 

défilés haute-couture. Laetitia 
Casta, qui faisait ses débuts, a 
porté un de mes corsets. » 
On le devine aisément, la 
clientèle de Vava se limite 
principalement à des célé-
brités « loufoques », comme 
Marylin Manson ou Lady Gaga. 
La nouvelle reine de la pop  
« a flashé sur un imper».  
« Elle l’a porté dans son clip 
Bad Romance. » Plutôt mo-

deste, la créatrice a trouvé ça 
« rigolo ». 
Des projets, elle en a plein la 
tête. Mais, pour l’instant, elle 
se concentre sur son exposition 
à Poitiers. Pas de doute, cela 
s’annonce haut en couleurs.

Du 18 janvier au 18 avril, 
exposition Crash Océan de Vava 
Dudu et concert de son groupe 

La Chatte, à l’entrepôt galerie du 
Confort Moderne.

Vava Dudu exprime sa personnalité via ses tenues.

exposition

Vava électrise le Confort
bloc-notes
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MUSIQUE
• Concert « Classica pas tant 
que ça », de l’Orchestre de 
l’Université de Poitiers, le 
jeudi 2 février salle de la 
Hune à St Benoit à 20h30.
• Café concert avec 
l’orchestre harmonie Poitiers 
cep, le dimanche 5 février 
2012, à 15 h salle des fêtes 
de Vivonne.
• 2e rencontre inter-chorales 
avec le groupe vocal Holly 
jazz de Fontaine-le-Comte,  
lachorale Interlude de 
Villefagnan et  le Choeur 
de femmes de Nouaillé-
Maupertuis. Le dimanche 5 
fevrier 2012 a 15h00, salle 
des châtaigniers,  Fontaine-
le-Comte. 

DANSE
•  « Castor & Pollux » au 
Tap à Poitiers, les 24 et 26 
janvier à 19h et 21h et le 25 
janvier à 19h39. 

CINÉMA
•  « DietriXXX », projections 
de films d’HPG, acteur, 
réalisateur et producteur 
de films d’auteurs/
pornographiques. Le samedi 
28 janvier à 20h30 et 
22h30. 
 
ÉVÉNEMENT
•  Opéra « Orphée aux 
enfers », à La passerelle, 
à Nouaille-Maupertuis, du 
vendredi 17 au dimanche 
19 février.  

THÉÂTRE
• « L’Intervention » de Victor 
Hugo, du 14 au 24 février 
à 20h30, les 14 et 21 à 
19h30,  au Centre de la 
Blaiserie à Poitiers.
•  « La Confession d’un 
enfant du siècle », d’après 
Alfred de Musset, par 
Frédéric Vossier au Théâtre 
du Trèfle, du 25 au 27 
janvier à 20h30.
•   « Rumeur du temps », 
spectacle de la conteuse 
Québécoise Nadine Walsh, 
le vendredi 3 février à 
20h30 , à l’ Abbaye de 
Fontaine-le-Comte).
•  « Pas d’Inquiétude », 
spectacle humoristique  de 
Virginie Hocq. Le Samedi 
11 février, à 20h30 à La 
Passerelle

EXPOSITION
• Jusqu’au 28 Janvier, 
exposition de l’artiste Muriel 
Cayet , à la galerie Rivaud.
•  Jusqu’au 24 février, « Le 
Havre, la ville reconstruite 
par Auguste-Perret ». 
Maison de l’Architecture 
(Poitiers).  
•  Du 18 janvier au 23 avril 
2012, « Candelabra », par 
Jérôme Poret, au Confort 
Moderne
•  « Révélation » du peintre 
Laurence Tanoh, du 16 au 
27 janvier, à la Maison de la 
Gibauderie.

Musique

hommage à Nougaro
Les quatre artistes du groupe Nougarologie ont toujours 
interprété des titres de Claude Nougaro dans leurs différents 
projets musicaux. C’est tout naturellement qu’ils ont souhaité 
faire un tour de chant uniquement centré sur ses chansons, 
pour lui rendre un vrai hommage. Piochées dans tout son 
répertoire, à travers toutes les époques de sa carrière, la 
formation reprend des chansons connues de tous, et aussi 
des oubliées, avec des arrangements originaux, parfois 
empruntés à des versions enregistrées par l’artiste, parfois 
complètement revisitées par les quatre musiciens.

Vendredi 10 février à 19h30, au centre socioculturel  
la Comberie, à Migné-Auxances. Tarif : 3€/6€/8€

Exposition

L’art pour soigner
Les patients de l’atelier d’art-thérapie de l’Hôpital de jour Jean-
Baptiste Pussin, à Nieuil-l’Espoir, exposent leurs œuvres aux 
Musée Sainte-Croix à Poitiers, du 7 février au 1er juillet. La 
centaine de travaux présentés est l’aboutissement de cinq 
années de collaboration entre le Centre Hospitalier Henri-La-
borit et le service culturel du musée de la Ville de Poitiers. 
Une fois par mois, les patients ont été accueillis au musée 
pour participer à des visites commentées, suivies d’ateliers.  

Le vernissage de l’exposition « De vous à Moi… »  
aura lieu le mardi 7 février à 14h (entrée gratuite)



techno

Depuis la semaine 
dernière, notre site 
Internet affiche un 
visage plus ouvert. 
Twitter, Facebook, 
Linkedin… Vous 
pouvez désormais 
partager vos papiers 
favoris sur tous les 
réseaux sociaux. 

 n  	Arnault	Varanne
avaranne@np-i.fr

Sur la toile, la concurrence 
entre sites d’information 
s’avère de plus en plus 

rude. La rédaction du « 7 » 
s’est donc creusé les méninges 
de manière à ce que vous, 
lecteurs, soyez au courant de 
l’actu heure par heure. En com-
plément, bien sûr, de l’édition 
papier hebdomadaire. 
Beaucoup d’entre vous nous 
suivent donc grâce à l’applica-
tion iPhone «7àPoitiers». Les 
autres possesseurs de smart-
phones pourront bientôt pro-

fiter du même avantage avec 
la version Androïd, en cours de 
développement. 
Sur le net, la démarche d’amé-
lioration continue de l’offre 
d’informations procède de la 
même logique. 
Ergonomique et facile d’accès, 
le portail du journal invite 
désormais à l’échange et au 
partage, grâce au relooking 
opéré par notre partenaire, la 
société Altern’active. 
Commenter les sujets, rediriger 
les contenus vers Facebook, 
Twitter ou un autre réseau 
social relève maintenant du 
jeu d’enfant. Comme gagner 
une place de cinéma, consul-
ter tous les films à l’affiche et 
lire la version papier au format 
électronique d’ailleurs. 
Toujours pas convaincus ? 
Davantage branchés par 
l’hebdo ?… Pas de problème, 
vous trouverez sur la «home» 
de 7apoitiers.fr la carte des 
points de dépôt du journal 
avec l’adresse de chacun des 
quelque six cents dépositaires. 

internet

Le « 7 » plus partageur
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BéLier (21 mars/20 avril)  
• Phase délicate, vous devez faire 
des concessions rapidement. Un 
avis de spécialiste pourrait vous 

apporter des solutions financières fruc-
tueuses. Bonne forme, mais une alimenta-
tion à surveiller de près. Dans le travail, 
vous mettez tous les atouts de votre côté 
pour réussir.

TAUreAU (21 avril/20 mai)  
• Vous êtes irrésistible et plein de 
charme cette semaine. Bonne 
période pour effectuer des tran-

sactions financières. Sachez modérer vos 
appétits et prendre un peu de recul. De 
belles opportunités professionnelles se pro-
filent à l’horizon.

GéMeAUx (21 mai/20 juin)  
• La passion et l’amour fou sont 
un peu éteints, c’est à vous de 
rallumer la flamme. Pour les 

opérations immobilières, sachez bien choi-
sir votre bien. Les variations de tempéra-
ture vous secouent un peu. Vous réalisez 
vos projets professionnels les plus fous et 
les plus ambitieux.  

CANCer (21 juin/22 juillet)  
• Les couples vivent la passion et 
le bonheur d’être à deux. Côté 
finances, vous savez prendre les 

bonnes décisions. Il faut que vous preniez le 
temps du repos et de l’oisiveté. Vous vous 
rapprochez de vos buts professionnels à 
grands pas.

LiON (23 juillet/22 août) 
• La vie à deux vous comble et 
vous permet de faire des projets. 
Evitez les dépenses inutiles et 

payez vos arriérés. Pensez aussi à la méde-
cine naturelle pour tous les petits maux. 
Vous entreprenez de beaux projets profes-
sionnels, mais évitez la dispersion.

VierGe (23 août/21 sep-
tembre)
• L’habitude et le train-train 
vous pèsent et vous mettent 

de sale humeur. Vous excellez dans la ges-
tion de vos finances. Un petit régime ali-
mentaire pourrait arranger bien des choses. 
Le succès professionnel ne dépend que de 
vous.

BALANCe (22 septem bre/22   
octobre) • Vous vivez une rela-
tion stable et intense. Pour ceux 

qui ont des problèmes financiers, attention 
à bien maîtriser votre dossier. Le sport est 
un bon remède aux soucis du quotidien. 
Période décisive sur le plan professionnel, 
des changements arrivent à grands pas.

SCOrPiON (23 octobre/21 no-
vembre) • Instaurez un bon dia-
logue avec l’être cher et discutez 
ouvertement. Ne prêtez pas d’ar-

gent cette semaine pour éviter les dé-
faillances. Sachez vous reposer pour rechar-
ger des batteries qui s’épuisent. La chance 
vous sourit dans le travail, les projets sont 
nombreux et fructueux.

SAGiTTAire (22 novem bre/ 
20 décembre) • Soyez un peu 
plus proche de votre partenaire 

et soutenez-le dans le quotidien. Vous 
êtes prêt à consolider votre situation finan-
cière. Le sport est un excellent anti-dépres-
seur, ne vous en privez pas. C’est le moment 
de vous prouver des choses professionnel-
lement.

CAPriCOrNe (21 décem bre/ 
19 janvier) • Vous avez des en-
vies de liberté et votre conjoint 
se sent délaissé. Ne vous lancez 

pas dans des opérations financières trop 
lourdes. Très bon dynamisme et  un moral 
d’acier. Vous savez vous mettre en valeur 
dans le travail et prendre des initiatives au-
dacieuses.

VerSeAU (20 janvier/18 février) 
• Une atmosphère un peu chao-
tique, emplie de disputes cette 

semaine. Organisez votre budget de façon 
irréprochable. Grande forme et tonus excep-
tionnel. Dans votre métier, ne vous lancez 
pas dans des entreprises nouvelles, restez 
sur ce que vous maîtrisez.

POiSSON (19 février/20 mars)  
• Un peu de piquant et de ten-
sion dans les couples. Côté fi-

nances, tout semble aller mieux. 
Avec une bonne hygiène de vie, les petits 
problèmes s’envolent. Dans le travail, vous 
avez des idées précises et ne déviez pas de 
votre trajectoire.

La fatigue, Anne 
Carnet Ripoche ne 
connaît pas. La pro-
fesseure de zumba 
a le rythme dans la 
peau et tient à le 
faire savoir.

  n 	Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

« Quand je donne un 
cours de zumba, je 
crie, je chante, je saute 

partout… On ne m’arrête 
plus. »  Anne Carnet Ripoche 
est une boule d’énergie. Un 
atout de taille lorsqu’on pra-
tique la zumba, mélange de 
fitness et de danse latine très 
dynamique. 
Poing en avant, bras en l’air, 
petits pas de salsa et, pour 
finir en beauté, quelques 
accords de guitare électrique 
imaginaire. Il en faut bien plus 
pour essouffler cette longiligne 
femme de 42 ans. « J’ai trouvé 
mon truc » affirme-t-elle, le 
sourire jusqu’aux oreilles. De-
puis la découverte de ce sport, 
l’année dernière, l’animatrice 
d’activité gymnique a ajouté 
une corde à son arc et on ne 
l’arrête plus. Effectivement. 
Anne Carnet Ripoche ne pos-
sédait pas le même engoue-
ment pour son premier métier, 
enseignante-chercheuse en 
génie des procédés alimen-
taires, qu’elle a exercé pen-
dant six ans. « Je ne collais 

pas au moule de la recherche. 
C’est un métier trop individua-
liste, trop carriériste. Moi, je 
recherche le contact avec les 
gens. »
Avec la zumba, la pro du 
fitness est servie. Une centaine 
de femmes prêtes à bouger 

sur des rythmes endiablés se 
pressent à chacun des cours 
qu’elle donne à Sèvres-Auxau-
mont et Ligugé. 
« Plus j’ai de monde, plus je suis 
contente ! », s’exclame-t-elle.
La professeure fourmille de 
projets : réunir tous les ani-

mateurs de zumba de Poitiers 
pour un cours commun et 
mettre en place des séances 
de zumbatomic, spécialement 
pour les enfants. « Mon but 
est de propulser mon énergie 
et de partager ma passion. » 
Pari tenu !

côté passion 

Un, dos, tres, zumbez !

Anne Carnet Ripoche carbure à la zumba.
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détente

Le mobil-home doit décamper
La location d’emplacement de 
« mobil-home » est considérée 
comme une activité commerciale. 
Vis-à-vis de ses clients, la société 
qui se livre à une telle activité doit 
donc respecter les dispositions du 
Code de la consommation. Le 
non-renouvellement d’un contrat 
de location à durée déterminée 
est donc assimilé à un refus de 
prestation de services si ce refus 
de renouvellement n’est pas justi-
fié par un motif légitime. 
Dans une affaire récente, où le 
locataire n’avait pas été informé 
des griefs émis par la société à 
son encontre, le non-renouvel-
lement du contrat a été sanc-
tionné par la Cour de cassation 
en tant que refus de prestation 
de services à un consommateur 
(arrêt du 13 mai 2009 suite à un 
jugement par la Cour d’appel de 
Poitiers).
Un couple de Chasseneuil-du-
Poitou aurait pu se prévaloir de 

ce jugement pour contester la 
décision d’un gérant de camping 
à Olonne-sur-Mer, en Vendée. 
M. et Mme G. laissaient depuis 
des années leur mobil-home en 
location sur ce terrain quand est 
arrivé un nouveau gérant. Duquel 
ils reçoivent, le 17 septembre 
dernier, un courrier recommandé 
les enjoignant de quitter les lieux 
avant le 31 décembre. « Nous 
sommes allés voir un consultant 
de l’UFC qui nous a conseillé de 
n’en rien faire, compte tenu de la 
jurisprudence. Bien que n’ayant 
rien à nous reprocher, bien au 
contraire tant notre mobil-home 
était parfaitement tenu avec sa 
terrasse fleurie, nous avons pré-
féré obtempérer plutôt que de 
nous lancer dans une procédure 
sans doute longue », explique 
M. G.. Ce retraité a opté pour la 
tranquillité, lui qui dit aujourd’hui 
en avoir perdu un temps le 
sommeil…

Si le courrier du nouveau patron 
du camping ne donnait aucune 
précision sur ses motivations, 
nos Chasseneuillais ont leur 
petite idée sur la question :  
« Nous avons cru comprendre, au 
cours d’une conversation les yeux 
dans les yeux –alors que quelques 
jours plus tôt le gérant leur assu-
rait que leur emplacement n’était 
pas menacé- qu’il voulait placer 
des structures à lui. »
Ainsi, les prélèvements de 30% 
(sur une location) se transfor-
ment en bénéfice net…
Bilan de l’affaire : les retraités 
chasseneuillais, après la vente 
précipitée et l’enlèvement payant 
(250€) de feu leur mobil-home, 
n’ont perçu que le quart de 
son coût de remplacement. Ils 
voudraient bien obtenir, et c’est 
le sens de leurs démarches 
actuelles, un dédommagement 
du gérant, mais ils ne sont plus 
en position de force. 

Conso

7 à lire

L’intrigue :  Julie est très 
douée pour se mettre 
dans des situations 
inextricables. Elle collec-
tionne les échecs avec les 
hommes et les mauvaises 
passes dans sa vie. Pleine 
d’entrain et d’imagina-
tion, elle pousse le vice 
jusqu’à épier son nouveau 
voisin et mener l’enquête 
pour tout savoir de lui. Au 
fur et à mesure de ses 
recherches, elle tombe 
éperdument amoureuse 
du bel inconnu et tente 

par tous les moyens de le 
conquérir. Mais ce dernier 
cache un secret qu‘elle 
a bien du mal à mettre 
à jour, malgré toute sa 
pugnacité. 

Notre avis : Un roman 
très bucolique, réellement 
bien écrit et plein d’hu-
mour, qui vous fera rire 
et sourire plus d’une fois, 
tellement les situations 
sont cocasses. On croirait 
une bonne copine en 
train de nous raconter ses 

exploits lors d’une soirée 
bien arrosée. Ce roman 
est un concentré de bonne 
humeur et de bienfaits 
pour le moral. À 
lire vite pour se 
sentir bien.

• « Demain 
j’arrête !» de 

Gilles Legardi-
nier– Editions 

Fleuve Noir 
–- Sortie : 

novembre 2011.

« Demain j’arrête ! »  n	Cathy	Brunet	- redaction@7apoitiers.fr

Un « pied de nez » à la cigaretteCoach
 sportif Vous avez opté pour de bonnes 

résolutions en ce début d’an-
née ? Arrêter de fumer peut 
en être une, primordiale pour 
votre santé. Le sport vous y 
aidera.
La pratique régulière d’une ac-
tivité physique et sportive est 
en effet un excellent moyen de 
combattre le tabagisme, ainsi 
que de maintenir une aptitude 
cardiaque à l’effort correcte et 
d’entretenir sa capacité respi-
ratoire. En cessant de fumer, le 
sportif comme le «non-sportif»  
retrouvent une condition phy-
sique leur permettant  d’amé-
liorer leurs performances et 
leur bien-être.
Certains sports d’endurance, 
comme la course à pied, le 

cyclisme, la natation ou le ski 
de fond, mettent en évidence 
les effets nocifs du tabac : 
d’ailleurs, notons que dans 
ces disciplines, les pratiquants 
fument très rarement.
Les fumeurs sont plus rapide-
ment essoufflés au cours d’une 
pratique sportive. 
La consommation de tabac 
entraîne avec elle une accé-
lération du rythme cardiaque 
réduisant la capacité de 
transport d’oxygène dans le 
sang. Elle engendre égale-
ment une augmentation de 
la tension artérielle, néfaste 
pour le sport,  une altération 
des performances musculaires, 
une diminution des capacités 
respiratoires, de l’endurance et 

de la résistance, mais surtout 
un accroissement des risques 
cardiovasculaires.
Le sport représente une source 
de plaisir palliative à l’anxiété, 
l’irritabilité et la tendance 
dépressive liées à l’arrêt du 
tabac. Il aide à retrouver un 
bon équilibre psychologique. 
Sa pratique régulière est l’un 
des meilleurs moyens à mettre 
en œuvre dans la chasse au 
tabac.
Alors, si vous êtes motivé, 
pensez à arrêter de fumer et 
offrez-vous un coach sportif... 
Même budget sur l’année, pas 
le même effet sur la santé !

  www.philcoaching.fr
 Tel : 06 83 10 65 54

Philippe Pouzet est coach sportif 
et maître nageur sauveteur à 
domicile, diplômé en Sciences du 
sport et de l’éducation physique,  
titulaire du Brevet d’etat 
d’éducateur sportif des activités 
de la natation.

refuge SPA Poitiers  
La Grange des Prés - Poitiers

05 49 88 94 57  
ou 06 22 43 77 13

VULCAiN est un adorable 
croisé berger âgé d’un an 
et demi. Trouvé errant sur 
la commune de Lencloître, 
il n’a jamais été réclamé 
par son propriétaire. Depuis 
onze longs mois, il attend 
désespérément qu’on 
s’intéresse à lui et qu’on lui 
donne une chance. Vulcain 
a pourtant de nombreuses 
qualités : il est très doux, 
calme et attentif. Bref, il 
sera un compagnon affec-
tueux et reconnaissant. Vul-
cain est pucé et vacciné.

BiLLY est âgé de 4 ans. Ultra 
doux, très câlin, Billy est 
un chat parfait qui ne de-
mande que de l’attention et 
des caresses. Très sociable 
avec ses congénères et très 
avenant avec les visiteurs, 
il a une grande confiance 
dans les humains.
Il sera un fidèle compagnon 
pour ses futurs maîtres qu’il 
passera son temps à suivre.
Billy est tatoué, vacciné et 
castré.

Adoptez
moi !

Ancien journaliste, rené 
Paillat est membre du bureau 
de l’UfC de la Vienne. il éclaire 
régulièrement les lecteurs du 
7 sur les actions de défense 
des consommateurs 
menées par son association.



7	à	voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 

à l’avant-première de « Star Wars épisode 1 »  

en 3D, le dimanche 5 février à 11h, au CGR Castille. 

pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 24 janvier au dimanche 29 inclus

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Adeline 18 ans
Dans l’ensemble, j’ai 
bien aimé, j’ai ri. Mais 
je trouve que le film 
manque parfois de 
rythme. Certaines scènes 
sont molles, trop lon-
gues. La façon de jouer 
de Gaspart Proust m’a 
aussi agacée. Il est trop 
maniéré !

Pierre-Alexis, 22 ans
J’ai trouvé le film assez lou-
foque, comme le livre. Lorsque 
Gaspart Proust s’adresse à la 
première personne aux spec-
tateurs, c’est vraiment drôle. 
Son jeu est d’ailleurs très bon. 
J’ai aussi bien aimé l’utilisa-
tion d’émissions de télévision 
comme Le Grand Journal et 
Salut les Terriens. 

Comédie romantique de Frédéric Beigbeder  
avec Louise Bourgoin, Gaspard Proust, 

 Joey Starr (1h38min).
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Prière d’en rire !
Ecrivain et critique littéraire, Marc Maronnier ne croit plus en l’amour. Mais lorsque 
l’éblouissante Alice débarque sans prévenir dans sa vie, ses certitudes s’effritent. 

Marc	aime	Anne	et	Anne	aime	Marc.	Le	soleil	brille,	les	oiseaux	chantent	et	ils	se	marient.	Trois	ans	
plus	tard,	Marc	dégoûte	Anne	et	Anne	dégoûte	Marc.	Le	sexe	est	un	lointain	souvenir,	les	fous	rires	
aussi.	Patatras,	ils	divorcent.	
Déprimé,	l’écrivain	(Gaspart	Proust)	tire	une	conclusion	radicale	de	ses	déboires	amoureux.	L’amour	
ne	dure	que	trois	ans.	D’ailleurs,	il	décide	d’en	avertir	le	monde	entier	et	publie	un	pamphlet	contre	
cet	amour	ravageur.	Mais	il	n’avait	pas	prévu	de	rencontrer	la	renversante	Alice	(Louise	Bourgoin)	et	
de	se	faire	une	nouvelle	fois	rattraper	par	Cupidon.	
«	L’amour	dure	trois	ans	»	:	un	titre	bien	pessimiste	pour	un	film	si	drôle.	Dans	l’adaptation	de	son	
propre	 livre,	 Frédéric	Beigbeder	use,	 sans	abuser,	 du	 cynisme	et	de	 l’ironie	haut	de	gamme.	 Les	
répliques	pétillent	comme	des	bulles	d’humour	et	les	situations	improbables	s’enchaînent	avec	une	
délicieuse	impertinence.		
Parmi	les	acteurs,	tous	très	bons,	on	retiendra	la	prestation	de	Louise	Bourgoin.	La	jeune	femme	est	
éblouissante	de	beauté	et	de	 talent.	 Incisif,	 charmant	et	finalement	poétique,	 le	premier	film	de	
Beigbeder	est	une	réussite.

		n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Fanny, 18 ans
J’ai adoré ! J’avais déjà lu 
le bouquin et je trouve 
que le film retranscrit très 
bien l’atmosphère. On re-
trouve même des phrases 
entières du livre. J’ai 
beaucoup rigolé. Tous les 
acteurs sont excellents, 
mais Louise Bourgoin est 
vraiment magnifique.



face	à	face
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Bruno Neveu. 57 
ans. Installé à Iteuil 
depuis quelques 
années, cet éminent 
pâtissier et cuisinier 
a parcouru le monde 
pour apprendre 
et transmettre 
sa passion de la 
gastronomie et du 
bien-manger.
              n 	Nicolas	Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Le cheveu blanc soigneu-
sement balayé épouse à 
merveille le gris-bleu des 

yeux. La tenue elle-même se 
teinte de nuances finement 
accommodées. Rappelant à 
qui ne le saurait déjà que le 
goût est son emblème. Le 
phare d’une vie tout entière 
consacrée à la bienséance 
affichée et aux saveurs 
entremêlées.
Du plus loin qu’il se souvienne, 
Bruno Neveu n’a jamais été 
bercé par plus bienveillantes 
mains que celles des plaisirs 
gourmands. « Je n’étais qu’un 
gamin lorsque ma grand-mère 
m’a traîné pour la première 
fois chez Fauchon. L’odeur des 
petits fours en cuisine y était 
incomparable. » Elle a aiguisé 
son appétit et nourri sa quête. 
« Sauf que moi, reconnaît-il, 
je voulais être cuisinier et 
rien que cuisinier. » Le conseil 
d’un restaurateur parisien eut 
pourtant tôt fait de le détour-
ner de cette obsession. Pour 
un temps au moins. « Il m’a 
dit que si je voulais me lancer 
dans les métiers de bouche, je 
serais mieux en pâtisserie. » 
 
u premier sur cinq
     cents au cap
Dix-huit mois d’apprentissage, 
sous le joug d’un patron insul-
tant et violent, auraient pu le 
faire dévier du chemin tracé. 
Ils ne firent que l’endurcir. Au 
point de l’inciter à remettre 
immédiatement le métier sur 
l’ouvrage et à décrocher, un 
an et demi plus tard, le CAP 
tant espéré. « Grâce à M. Vin-
cent, mon maître qui m’a tout 
appris, j’ai fini premier sur 
cinq cents. »
Le rappel est fait dans un tré-
molo d’admiration. Car ren-
voyant au delta des fusions 
humaines. « Tout mon par-
cours a été jalonné et enrichi 
des rencontres », lâche Bruno. 
Son débit est une marmite en 

ébullition, le livre de sa vie 
semblable à un bouquin de 
cuisine : bardé d’ingrédients 
et de recettes à picorer sans 
modération. 
A cœur ouvert, salive débor-
dant de souvenirs, Bruno 
Neveu écume les océans d’une 
histoire galopante. Le prologue 
de son sacerdoce gastrono-
mique, c’est à l’armée, en 
1975, qu’il l’écrit. « A Fontai-
nebleau, le colonel donnait 
souvent des réceptions. Je me 
suis retrouvé en cuisine pour 
donner un coup de main. Mon 
rêve prenait enfin forme. » 

Il sera pourtant chahuté par 
l‘indécision et les écarts de vie. 
Au seuil des années 80, la  
« nécessité de travailler » se 
fait définitivement jour pour 
subvenir aux besoins « d’une 
chérie qui a des envies de 
fraises ». Sous l’aile de son 
premier employeur, Bruno 
retourne à ses « amours » pâ-
tissières, obtient le brevet de 
maîtrise et multiplie les postes 
de chef pâtissier dans plu-
sieurs boutiques parisiennes. 
En 1985, alors que Monsieur 
et Madame Neveu ont pris 
une gérance à Noisy-le-Sec, 

son chef de brevet fait à Bruno 
une proposition qui changera le 
cours de son existence. « Il m’a 
demandé si je voulais devenir 
enseignant. » 
L’hésitation est éphémère.  
« Au CFA de Vincennes, j’avais 
une vingtaine d’apprentis sous 
ma responsabilité. La plupart 
s’en foutait. Mais pour les trois 
ou les quatre qui affichaient 
leur volonté de réussir, je me 
serais dépouillé. Aider, accom-
pagner et transmettre, voilà 
qui me correspondait totale-
ment. » 
Bruno Neveu ne le sait pas 

encore, mais ce grand saut 
éducatif sera le fil rouge de sa 
carrière. Sur son impression-
nant CV, les titres s’égrènent. 
Comme ceux de professeur de 
pâtisserie à l’école de gastrono-
mie Ritz Escoffier et même de 
cuisine dans les écoles Cordon-
Bleu de Paris et de Londres. 
La rencontre de sa seconde 
épouse, Américaine, lui fait tra-
verser l’Atlantique. Il y côtoie 
les plus grands. Passe un an à 
l’Elysée Lenôtre de Houston, 
puis enchaîne les découvertes 
gastronomico-culturelles, sous 
le soleil de Nouvelle-Orléans et 
de la Floride, du Connecticut et 
du Colorado.

u directeur de fOrmatiOn 
    chez ducasse
Neveu touche à tout avec suc-
cès. Le bonhomme a du talent. 
Et cela se sait. Les plus grands 
le courtisent. Lui a pourtant du 
mal à tenir en place. L’appel 
de la formation revient inlas-
sablement au galop. Jusqu’en 
Suisse, où il participe, entre 
2006 et 2008, à la création 
d‘un programme culinaire 
pour l’Ecole hôtelière du Valais.   
« Tout ce que j’avais appris 
jusqu’alors ne pouvait rester 
lettre morte, confie-t-il. J’ai la 
passion du goût, mais surtout 
celle du partage. » 
De retour en France, le pâtis-
sier-qui-voulait-devenir-cuisi-
nier devient alors consultant, 
organise des ateliers culi-
naires, en milieu carcéral par 
exemple, forme les étudiants 
de l’Ecole de commerce et se 
répand en recettes et critiques 
gastronomiques, dans les 
colonnes de médias locaux 
ébaubis par sa simplicité. 
Depuis le mois de novembre, 
l’Iteuillais d’adoption, revenu 
habiter la maison de ses 
grands-parents, a trouvé, en 
alternance, une nouvelle terre 
d’asile, Yssingeaux, en Haute-
Loire, et accroché une nouvelle 
étoile à son plastron : directeur 
technique et pédagogique de 
l’Ecole nationale supérieure 
de la pâtisserie, propriété d’un 
certain Alain Ducasse.
« Trente-huit ans après l’ob-
tention de mon CAP, je renoue 
le fil », sourit Bruno. La boucle 
est-elle pour autant bouclée ?
Le gris-bleu de ses yeux garde 
mal le secret. Les plaisirs 
gourmands lui réservent sans 
doute bien d’autres rivages à 
explorer.

Le goût des autres

Aider, accompagner et transmettre,  
voilà qui me correspond totalement. 




